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Ne ravagent des Province*

Que pour un frivole hon,

neur:

Jc chçrche un coeur magna^

nime -v . .*

Qui s'attire nôtre estime

Sans troubler nôtre repos.

Un Dieu brillant de lumiere

Me découvre dans Baviere .

Ce veritable Heros. ;

Bien que terrible à la guer

re

Sa valeur arme son bras ,

C'est malgré lui que la terre

Voit la Fureur des com*

bats.
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Aussi sage qu'intrepide,

De lequité qui le guide. >

Il n ecoute que la voix j

Sa bonté prévient l'orage^

Et ne cede à son courage ,

Que pour défendre se*

zs droits. - r y.

Anime du plus beau zele,

Affable, humain , gene

reux,

Par- tout où le sort l'appelle

II fait des hommes heureux.

Plus élevé par lui même:

Qu'il n'est par son rangiù-

- ^ prême, -

Sa grandeur est fans fierté.

D Aiij
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Quiconque le voit , lad*

mire,

Et ne connoît son empire .--

Qu'aux charmes de fa boa-'

té.

Qu'on vante la destinée ,

De ce Tite fortuné ,

Qui crut perdre la journée4

Quand il n'avoit rien don--

né. j

Prince, ta main liberale

Ne souffre point d'inter--

vale

Qui te dérobe un seul jour.

Merveille au siecle où nous

; ' sommes í * •
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Digne du respect des hom*

mes ,

Tu rite veux que leuramour.

Vainement d'intclligencë

Avec 1 orgueil des Ceíars ,

Le íort trompa ta vaillan

ce,

Et quitta res étendars.

Au dessus de íès caprices ,

Tu soutins ses injustices

Sans perdre ta fermecé, - -

Quels bienfaits tu vas ré

pandre,

Âujôurd-feûï qu'il vá te ren<-

/.« «tre-

5Pius- qu'il n^t avoir ôté.

A iiij
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Je vois le Dieu de la Seine

A tes spectacles pompeux.

Tout Paris est dans Surêne

Où tu rassembles les jeux.

Un monde qui t'environne

Yole autour de ta per

sonne, ',

"Te suit du cœur & des yeux.

Les Muses t'y font homma

ge

Par ra presence un village

Devient le séjour des Dícur. .

Là ranimant les delices

Dont Mars emoussoit les

traits,

Par d'agreables premices,
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Tu nous fais goûter la paix.

Dans cette heureuse con-

: * trée

Je la vois avec Astrée

Suivre un genereux guer

rier.

La rivale de Bellonnc

Elle même te couronne ,^

Et joint solive au laurier»

Que l'Allemagnc persiste

A te disputer tes droits, :

Est- il plus rien qui resiste

Au plus grand de tous le*

Rois > ,

Le Ciel prend soin de f»
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íknain a vu la victoire

Retourner íous nos dra'-

peaux.

Germains ^ craignez íà puis

sance,

Et n'appeliez point la Fran-".

ce

A des triomphes nouveaux.

MARIAGE.

Le 31. Juillet 17 15. leCom

te de Pontchartrain , Se

cretaire d'Etat , & Com

mandeur des Ordres du

JRoy, épousa à Pontchar

train Mademoiselle deLau
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feefpinc de Verderonne*

M- l'Evêque de Chartres

les a mariez.

M. de Pontchartrain eftu

fils unique de M. le Chan

celier-Garde des Sceaux de

France, Commandeur des

Ordres du Roy , Ministre

d'Etat i & de Madame 1*

Chanceliere , qui est de la ,

Maiíon de Maupeou.

t M. îc Chancelier est

ffis de Louis Phelypeaux,

Seigneur "de Pontchar

train , Conseiller d'Etat,

& President des Com

ptes , qui étoic fils des
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Paul Phelypeaux jSeignêuf

de Pomchartrain , fait Se

cretaire d'Etat par Henry

lc Grand.

Paul Phelypeaux fur estV

Voyi: à Londres , y traita &

conclut la paix avec les

Princes, Sc sat Plenipoten

tiaire du Roy au Traité de ,

Loudunv

ll y a eu dans cette Mai-

fbn huit Secretaires dEtat,

& cinq Commandeurs desH

Ordres du Roy.

Leur genealogie se trou-'

Ve dans tant d'ouvrages ÔC

d'archives de differens Or**.
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cires de Chevalerie , & est

{inconnue auíîì bien que

leurs grandes alliances ôc

les services qu'ils ont ren

dus à l'Ëtat , qu'il est inutile

d'en parler ici ; de plus en

íeur donnant les éloges qui

leur sont dûs , je craindrois

de blesser la modestie atta

chee à leur Maiíon.

: Mademoiselle de Verde-

ronne s'appelle Helene An

gelique-Rosalie de Lau-

bespine. Elle est fille de

Claude- Estienne de Latu

beípine , Comte de Verde-

ronne , tué à la bataille de
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Fleurus ; & de Marie-Anrffc

de Festard , heritiere de

Beaucourt, d'une ancienne?

noblesse de Picardie , qui a

pris des alliances dans les

Maisons de Rubempré, de

lUvery, de Carvoisin-d'A-

chy , & plusieurs autres des

plus anciennes de cette

Province»

Quant à la Maison de

Laubeípine, die est forç

ancienne , & iîlustrée de

puis prés de deux cens ans

des premieres & principa

les dignicez de l'EtaE. Elle

Ú donné k 1'Eglise plusieurs



Prelats considerables, uti

Garde des Sceaux de Fran

ce , deux Chanceliers des

Ordres du Roy , quatrç

Commandeurs des mêmes

Qrdres % deux Secretaires.

d'Etat fqus les Rois Fran-.

çois Premier , Henry II. &

íous François II. & Charles

ÌX. plusieurs Conseillers

jJ'Etat,& des Ambassadeurs

dans les principales Cours

de l'Eufope : & íàns enrrçç

dans le detail des degrez au

dessus de l'an 1500. o/n r^

nfarrçuera íçiflçgípni: quç
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gncur d'ErouvilIe , épousa

lan 1507 Marguerite le Ber-

ruyer, Dame de la Corbi-

liere , & que de cette al

liance sortirent , entr'au-

tres enfans , Claude de Lau-

bespine, Baron de Château-

neuf, premier Secretaire

d'Etat , qui a fait la branche

des Marquis de Chàteau-

neuf-Surcher , alliée dans

les Maisons de la Châtre,

de Neufville- Villeroy, de

S. Chaumont , de Volvire

Ruffec, de Cochefílet-Vau-

celas , de Rouvroy-íaine-

^inaQa, & de Beauvillier |
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& Gilles de Laubespine ,

qui a fait la branche des;

Marquis de Verderonne. Il

fut pere de Claude de Lau-

beípine , Seigneur de Ver

deronne , Commandeur &

Secretaire des Ordres du

Roy, marie' lan 1595. avec

Loiiise Pot , fille de Claude

Seigneur de Rodes & de

Ghemaut, Commandeur &

Prevôt des Ordres du Roy,

Grand Maître des Ceremo

nies de France -, & de Jac

queline de la Châtre , 4c

laquelle il eut Loiiise de

Laubespine mariée à Jean
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de Montberôn , Comte dé

Fontaines-Chalendray ; 6é .**,

Charles de Laubeípine ,

Seigneur de Verdcronne ,

Ambassadeur en Suisse ,

Chancelier de Gaston Duc

d'Orleans , & marié avec

Marie 1c Bray de Flacourt.

Il en eut Claude de Lau

beípine , Marquis de Ver-

deronne , qui épousa He

lene d'Aligre , fille d'Etieiw*

ne d'Aligre Chancelier de

France ,& petite-fille dauw

tre Etienne d'Aligre , auíS

Chancelier de France. De

ce mariage sortit4cj>cre der
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Madame la Comtesse de

Pontchartrain, comme il

4L etc remarqué ci-devant.

Ceux qui voudront en

&re instruits plus ample

ment, pourront avoir re

cours à rhistoire des Chan

celiers & Gardes des Sceaux

4c France , par Antoine du

Chefoe ; & à l'hiftoire des

grands Officiers de la Cou

ronne & de la Maison du

BLoy , par le Pere Anselme,

de 1 edition de 1711.
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Pour Mademoiselle dc..^

le jour de sa Fête.

C*Est la Fête ^Isabelle]

Muse i il me faut m ban

quet ;

Toy que rarement fapì

pelle,

j4ffîle-moy le caquet.

Dieu des Fers , je veux

pour elle

J*fw comme un perro
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Ety montésur ton criquets

Galoper à tire-d'aile.

Soutiens- moy fi je chan~

celle; ?i

Sur-tout prends foin de

Ufille *

Oùfattache un plein pa^

quet

Des vertus dema pucelleï

Si tu veux en racourci

Safigure, la voiet.

Tatlle entre humaine &^

-y. ..,". divine ,

Ni trop grojfe 9 ni tròp

fine ;
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' " 1

Lesjeux beaux , la boti~

'' che auffìi

Wour le neT^j couffi, couffì:

JWais je Vaime bien ainsi.

Je dirai de son oreille

Quelle est & fraîche & .

vermeille ,

Sur-tout quand la belle

rit,

Ou bien quand elle rou~

- . ' gìt.

Sa gorge est me mes"

weille , 'i

Et , sans la peindre en
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Crtsl albâtre , c est ètifmL '>

Pour le resteje m en doute;

Car ma foy je n'y vois

goûte?

Et si mon injHn& âfc

vrai,

^Cesl corail , yvoire

geai :

Mais jl eft certaines cho*

ses

Quipour moy font lettres

closes.

Voila four le corss. f*ai

r - dit ; £

Voyons maintenant ïtfc
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J\doins qu'une autre elle

s en pique :

Vif & doux , simple &

. fans fard y

11 n'emprunte rien de

fart,

Comme nature iljexpli

que ;

Quand elle parle il pdf

raiíì ,

Et quand même elle fi

taist.

Je voudrois , comme da

. ' ^ teste t

De
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^JDefin cœur dire du bien r

Tour m foint trahir k

mien.

Uéìog9 en sera modeste.

Je J$ai qu'il est gene-

reux ,

II est tendre , je le veux ;

Çe qu'on en dit je l'a~

vouéy

'•£ì j'en dirai bien autant :

Mais à regret je le loué,

Et je n'en fuis sas con*

tent.

Tai mes raisons pour le

dire ,

'Août 1713. C
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Elle sçait ce qu'il en est ±

Elle n en fera que rire ,

Et ceft ce qui m'en dey

plai/t. -

Sus \ allons , bride Pe~

Et prenons garde aux

cartS}

Qjfon stn moque , qu'on

en jase ,

Me 'Voila monté, jefarrsï
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LA TABATIERE

d'or.

NOU KELLE.

Par Monsieur de L * *.

O N a parlé si diver

sement de la Tabatiere

d or , qu'on croit faire

plaisir de rapporter ce

qui peut avoir engage

beaucoup de railleurs à

plaisanter aux dépens de

la belle Provinciale qui

Ci;
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avoit un procès auG ranci

Conseil. Voila du moins

ce quelle a avance aux

personnes qui lui of-

froient du secours & des

sollicitations si le pre

tendu procès ne s'ac-

commodoitpas. La belle

Provinciale , qui a eu

des raisons pour se dire

de Bordeaux plûtôt que

de Toulouse , où l'on

sçaic certainement qu'

elle est née, a demeuré

à Paris quatre mois ,
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chez une femme qu'elle

appelloit sa tante. 'La

bonne tante , qui est en

core jeune , & point erf-

nemie des gens galans &

polis , a trés-bien reçû.

pour elle & pour fa niece

toutes les offres de ser

vices qu'on leur a faites.

Un jeune Marquis, trés-

spirituel & trés-aimable,

ayant trouvé la niece

fort à son gré, a imaginé

tout ce qu'il a pû pour

lui plaire 5 parties de Co
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medie , d'Opéra &c de S»

Clou ont été mises en

usage. On ne marcboit

que sous les étendars de

la tante , dont le plus

grand foin paroiífoit ce

lui de lorgner une ta

batière d'or qui appar-

tenoit au Marquis , &C

de la garder souvent

des deux & trois jours,

disant qu'elle aimoit

beaucoup le tabac. Les

amis du Marquis , qui

voyoient le train qu'on
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faisoit prendre à sa ta

batiere , cn railloient

avec lui , &C nedoutoient

aucunement qu'elle ne se

perdît , ou qu'elle ne s'é-

garât entre les mains de

Ja tante ou de la niece.

Une Comrefle, qui ai-

moit le Marquis, & qui

cn avoit été éperdument

aimée , ne vit qu'avec

grande peine son atta

chement pour Ja belle

Provinciale. Elle sçavoit

les emprunts de la taba-

C iiij
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tierc , 8c étoit ta pre

miere à dire au Marquis

qu'elle couroit de grands

risques. Il repartoit toû-

jeurs qu'il la sacrifierent

volontiers , s'il ofoit feu

lement esperer ce qui

excitoit l'envic de ses

amis, &í la. jalousie des

Dames qui parloient maf

à propos de la belle Pro

vinciale , qu'il assuroit

être la plus sage de tou

tes les Dames qu'il eût

jamais connues. Les chgj
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ses en étoient là , quand

la Comtcííe , aprés y a-

voir bien pensé, pria un

ami commun d'elle &C

du Marquis d'emprun

ter pour quelques jours

la tabatiere , fous pre

texte de s'en faire hon

neur auprés d'une Dame

à qui il setoit vante

d'en avoir une de qua

tre-vingt pistoles. La-

mi du Marquis , à qui

la Comtesse ne deman-

doit que le secret de ne
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dire jamais à peiíbnne

qu'elle cuit eu part à son

emprunt , n eut pas de

peine à lui promettre

cette grace > 8í dés qu'il

eut la tabariere, il i'ap-

porta à la Comtesse, qui

avoit un homme tout

prest pour la porter chez

Rondet 3 avec qui il con

vint du prix de cinq pis

toles, pour en avoir une

de tombac qui la con

trefis!:. L'ouvrier qui l'en-

treprit y reussit si bien,
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que la Comtesse char

mée d'avoir de quoy du

per sa rivale , prit auíïî

le train d'emprunter la

tabatiere d'or : &C quoi

que le Marquis fuit fort

aise qu'elle plust à tout

le monde , il se Euíoit

neanmoins .un merite

auprés de la belle Pro

vinciale de ne la laisser

jamais plus d'un jour à

la Comtesse , qui ne la

rendoit austì qu'en di

sant, que tous ses amis
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étoient surpris qu'il ne

l'eust pas encore donnée

à la belle Provinciale

pour gage de fa grande

paíïîon. Le Marquis ne

recevoit pareilles plai

santeries quavec un air

à faire croire qu'il des-

esperoit de se voir bien

traité de sa belle : mais

la supercherie de sa ri

vale donna des soupçons

du contraire$ car la Conv

teíse^miísant un jour une

partie d'ombre avec Ic



GALANT. ff

Marquis , tira de fa po

che la fausse tabatieres

& la laissa fur la table

où Ion avoit |oiié , crt

paroissant vouloir don

ner des ordres à une

femme de chambre qu'

elle avoit fait venir. Le

Marquis prit la tabatiere

fans rien dire , & sortit

pour se rendre chez la

belle Provinciale, où il

trouva un de fes amis

qui entretenoit la bonne

tante. Il crut, dés en y
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arrivant , que sa belle lé

recevoit mieux qu'à l'or-

dinaire , &c lui montra

gaiment sa tabatiere , di

sant qu'il venoit de la

retirer par un heureux

hazard des mains d'une

Dame qui paroissoit en

avoir beaucoup envie :

mais que son intention

étoit de ne la plus prê

ter qu'à la feule person

ne qu'il aimoit. La belle

Provinciale , qui écou-

toit avec grand plaisir

j

i
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cette declaration, affecta

de ne recevoir la taba

tiere qu'en cedánt à la

violence dont il usoit

pour la mettre dans ía

poche. Le jeu de la con

testation excita un com

bat dont le Marquis eut

. tout l'honneur , & Ja

belle ne se trouva pas

malheureuse d'en rem^

porter la tabatiere. Elle

ne s'en servit plus cepen

dant depuis comme elle

avoit accoutumé , & lc
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Marquis, qui n'en ctoît

pas content , diloit à tous

ceux qui lui deman-

doient ce qu etoit deve

nue fa tabatiere, qu'elle

étoit chez une fort ai

mable veuve, qui avoit

la vanité de ne la pas

montrer , de peur appa

remment qu'on le crût

heureux. Ce nom deveu- ,

vc, que la Provinciale

entendoit donner par 1c

Marquis à la Dame qui

avoit fa tabatiere, ne lui

plut
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plut pas jelle croyait lui

avoir montré aísez de

quoy pretendre au nom

éc à la qualité de fille

dont elle se paroit : mais

il n en rabattoit rien , Sc

la veuve étoit devenue

l'objct éternel de tout ce

qu'il avoit de malin à

debiter. Le Marquis

manquoit là de delica

tesse & de condescen

dance pour Topinion

que toutes les filles veu

lent qu'on ait de leur
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conduite passée > car il

n'y en a aucune qui ne

se croye égale aux plus

sages &c aux plus reser

vées. La belle Provin

ciale , qui voyoit le Mar

quis penser autrement,1

ou fatiguée de ses dis-

cours,ou par mépris pour

son gage , pria un ami

de lui prester cinquante

pistoles fur fa tabatiere»

L ami la fit voir à un

orfevre , qui lui rit au

nez, en rassurant que h
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tabatiere n etoit que de

cuivre. Il la rapporta sur

le champ à la belle Pro

vinciale, & lui redit ce

que Torfcvre venoit de

lui dire. Sa surprise suc

íi grande, qu'elle la ren

voya à Tin ftant au Mar

quis, avec le billet que

voici.

Je suis hors d'état de

<vous rendre moy-meme

vôtre tabatiere de cuvure ;

mous avez* eu grand tort
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de me la faire recevoir

avec violence. Je vois bien

que je fuis vôtre dupe :

mais je m en vangerai

bientôt y ou je mourrai

dans la seine.

Le Marquis reçut fa

tabatiere avec grande

demonstration de joye^

que la lecture du billet

rendit courte} car en exa

minant de prés la taba

tiere, il reconnut que cù

netoit pas la sienne, &
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indigné du tour qu'il s'i

magina que lui jolioit la:

belk Provinciale , il lui

écrivit ee qui soit,

Je comftoìs lien ne re*

'voir jamais ma tabatie»

té : mais en m'en en

voyant un modelé , vous

devies ne me tannoncer

q ue pour ce qu'il est : je

n aurois sas du alors me

vanter que vos prefens

nont aucune proportion

avec celui que je vous ai
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fait, favots au/Jì defiein

de me corrtger , & de ne

vousplus appeller maveu

ve : mais je ne m en dé

dirai jamais , & je vous

conseille de ne mepas obli

ger à en dire davantage,

La belle Provinciale

avoit paru moins indi

gnée à la découverte de

la tabatiere de cuivre,

qu'à la lecture de la ré-

poníe du Marquis, qu

elle laissa fore impru
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ídemmcnt sur un sopha ,

où dés 1c jour mcíme

clic fut trouvée par un

jeune fou , qui la mic

dans fa poche , la mon

tra , & en donrta des co

pies à tous les gens de

íbn cfpccc. Le Marquis,

à qui on se faisoit un

plaisir de les montrer,

ne douta pas que la belle

Provinciale ne Teut li

vré au public, & il ne

crut pas se pouvoir ja

mais justifier qu'en mon-



>& MERCURE

trant la tabatiere de cui

vre $C le billet qu clic

lui avoit écrit. La j a Iou-

sé Comtesse attentive au

dénoûment de sa picce ,

fè ravie quelle eust

rcuífi , eut encore la ma

lice de faire de grands

reproches au Marquis

fur les manieres qu'il

aVoitpourune belle qu'il

aVoit beaucoup aimée F 1

& avant qu'il la quit

tât , elle lui demanda

quel prix il donneroít à
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la personne qui lui ren-

droic sa tabatiere d'or.

Jouez bien vôtre rollc,

lui dit - elle , & venez

souper aujourd'hui avee

moy,vous y trouverez

de quoy vous consoler.

Ce discours fie un vert*

table plaisir à l'arnant

chagrin & inquiet > car

faisant reflexion aux cft

' sets que peuvent avoir

l'amour &c la jalousie ,

il se persuada aisément

que la Comtesse lui avoit

jiout 1713. E
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joué le tour. II revint*

chez clic deux heures

avant son souper , &. eut

tête à tête une audian-

ce si favorable , qu'a-

prés avoir bien plaisan

té , il sentit sa tabatiere

dans fa poche. Il publia

ides le lendemain qu'il

iavôii retrouvée par uoe

cspccc d'ciachantement ,

& il pria ses amis de lui

trouver des Dames qúi

voulussent avec pareil

tafineœcnt de jalousie
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lui Friponncr ía tabatie

re, 8c la lui rendre avec

pareil excés d'amour» - r .

Première Qmftìon.

r^SHa presence de-kt

qu'on aime cause plus de

Joye que tes marques de

rindifferèncc he don-

rienc de peine. ^

♦ Réponse. ' ' ,

Ce(t un tourment d*ai-

mersans être aimé

Im^: de mêmeh

Mais- four un bel objet
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quAnd L amour est

extrême,

Quels que soient ses re

gards , ilsfont toujours

charmant,

Etfil'on s'en rapporte aux

delicats amans ,

pufl-on tyrannisepar celle

qui nous aime ,

Le tyran nous feroit ou->

. . blier ce tourment.

Seconde Question.

Quel est lembarras

d'une personne , quand
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íón cœur prend úíi par

ti , & sa raison un au

tre.

O/z «f peut exprimer li

/ trouble où ton s'expose ,

Z,w/40V# aimant le cœur

prend unparti -

Oà ra//<y* s oppose f

Somjent cette cruelle efi

-^^aufr.^.:i

£j*on fi repent de sètrt

Aux douces loix qu'un

Eiij
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tendre amour impose f%

Maù enfin qttoy qu'on (c

frososé ,

On p rçpent toujours de

s'étre repenti.

Troìsie'mc Qucstionl ;

Si l'on doit haïr quel

qu'un de ce qu'il nous

plaît trop , quand nous

ne pouvons lui plaire.

_ Réponse. . . x

Quand ce qui nous pïatt

. trop nesentpoint nitre H

peine ,
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Qtufonr toucher son coeur

notre tendresse est- \ ]

vaine ,

Et epian voit que rien ne

t • . semeut, \

JBourfi vanger Àme m*

. . humaine ; ...

D&UteZj-VQM fi Con doit

aller jusqu'à la v- .^

'? haine ? . -

'Jtfa fsans doute on le doit ,

& le dépit le veut :

Mais je ne sçai si Con le

peut.
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Quatrieme Question.

, S'il est plus doux d'ai

mer une personne dont

Fesprit est préoccupé

qu'une autre dont le

cœur est insensible.

Réponse.

II rìe/ïpoint de mépris qui

ne soit rigoureux:

Mais cesJ un moindre

mai de se voir amou

reux

Uune beauté four ton*.

; inexorable ,
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Que £un objet qui brute

£antres feux,

La gloire est grande à

vaincre une insensible

v>.»v. aimablew », [. ^

Mak du moins en ai-

mantfiConest mise-, >

Table ,

On n a foint de rival

heureux* V

Cinquième Question» t

Si meriter d'ctrc aimé

console du chagrin de

nc lestre pas.
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, .

Réponse.

Quand d'un cœur qu'on

attaque on manque la

*vifíoire\

Ce qu'on a de merite a

beau parottre au

jour,

Le mérite suffit pour con'

tenter la gloire: -

[Mais il nesuffit fas fout

consoler ïamour*
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Article des Enigmes.

Parodie de la premiere

Enigme, dont le mot

. est un Maquereau,

Maquereau frais brillant

dans la saison non- l

x - velle .

Suit de prés ^hirondelle.

Vous t Peintres, le voyant

blanc, bleu, verd y

: .violety .-

Vous qui feavezs l*effet

du mélange en fèin-

ture»
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apprenez, moy pourquoy,

virmeil par Cencolure ,

Le gril de fer le rend jau

ne, noir, blanc de

,- Uiti <-

Ensuite un surtout noir

* .v. fiait sa destiner.1 * ; i

Sauce noire est souvent

aux maquereaux

« i ' - donnée, - ^

A de mauvais flai/ans

infpirans le bon mot ,

Maquereau fait railler :

( équivoque de sot )

Mais raillerie à part, il
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pique les gens chiches^ .

Qui l'ont à bon marché ,

parfois mesme à

crédit.

// est flus doux fans con-

*.-vvi .. (redit t "»V

Qjuanà îleffrais & cher

* /vendufour les gens ò

. ;.. y riches. .

Jlvec fone il agit fur le$

flus parejjeux ;

'Tant pis pour eux. :

 

. 1 1 - » * * * * s* .
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Parodie de la seconde ,

Enigme.

J'habite me solide & vi

vante maison ;

C'est l'écatlle de l'huitre,

ou la ferle en frison.

Gens qu'on appelle oisifs

la mettent a la chaîne.

Enfiler perle est le di

cton,

, Que tous les gens oisifs

devineront fans peine.

Le fer qui de la perte a

transpercé leflanc
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JSle lui jçauroit tirer àç

. sang.

Quoique k sang fous moy,

s y íw/tf f//*r d'une i /

£)e cent petits rameau^

gorge de femme cil

pleine.

L'œil brillant de la perle

^son teint d'argent :\

vis

jitûrent les defirs dit

Qui pour lavoir mon

tent l'esquif» O
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Lorsque de deux beaux

jeux tu vois couler

des larmes , \.

Perles sortent des yeux »

c'est la comparaison

Auxromans jadis de sai

son ,

Amant , souviens-toy de

;, , \fnes charma :

Mais s'ensouvienne qui

voudra ,

Quelque mauvais Poctt

afjtl^jen souviendra.

v' . ,' s " ".} 1 #4

Cette derniere Enig-

i \. , > me
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mé n est pas des meilleu

res 5 celle-ci vaut mieux,

&C fera plus difficile à

deviner.

Cr;E';N^I 'G ME"

nouvelle.

m lieu ofiíi reffem-

bit aux coffres de la

Chine ,

Ou notre allure on exa-

* ' mine , , '

Devant un 'juge glapis-

"rfant> -
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Vn homme ensueur nous

jugeant,

Dans de sombres cachots

nous fait entrer de

force y

Auti dépens quelquefois

de noflre tendre

écorce ,

Et fans avoir defein de

noas faire penr , .4

Nous coupe adroitement

pour nous faire ; >

mourir ,

Et fait crier à pleine tête

Des quidans quipar nous
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'''tâchent dese nourrir

Sans coup ferir.

De maint honnêtes gens

- noussaisons la manie y

lisseplaisent à voir notre

rt . seau bien unie y , ^

Celui qui nous tourmente,

helar! s'en réjouit ,

JEt nous tourmente moins

t quand lejourséblouit, g

" qvestions '

-'.Personne n a répondu

autf questions du mois

precedent 5 cela est si

F ij .: i .
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honteux pour Ic Mercu

re , que pour éviter pa

reille honte au mois pro

chain,j*ai mis dans celui- .

ci les questions avec les

réponses toutes faites. Je

prie leseurieux de quefc

tionsde me les envoyer

comme ceux-ci ont fairt!

avec les réponses au bas;

car je n'ai plus le temps

de répondre moy-même,

quand les réponses me

manquent, Sc je cràins

qu'elles ne memanquent

souvenu
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TrAnchée de la nuit du x^.Juik

lit)(? autres jpursfuw*ns,.

Le 34. Messieurs

De S. Fremom, Lieutenanr

gcncral.

JLe C. de la Macq , Marc-

chai de Camp.

Et Nonon , Brigadier. 'rí

Regimens. ..'

Navarre, 3. bafe

Sailliant ^1m«V - . í '- .

Mcdoc > ^ v^í

Souches , t'. 4*

-: ... i.£zj. Messieurs

p'Albcrgotty. ,^ . f

Bourc. ,'î.I

Dherlin. .... M 4
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Regimtns. O

La Marine ,

Orleans , z.

Perigord, . i.

Saintonge, i.

©ilon,-

Le t6. Meffieuri

D'Hautefort. . . ) I

Verac.

Barnhoel. < " - ,.'. î

*- Regimens* .:\. :.\

^allart, ' . Á

Alíace, .

HcsyV'' ' >

Surville.

Maulevrier. • .^4
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Cebrèt.

* Regimens. . ;<

Brosse, ì;

Bourbon,

Vcrmandois, ?..

tSòrbec, P- j.

Le 18. JÚeJJteurs

Dauvray. - /* î -> *

De Broglio.

Hoel. v.r ..v--'.\/..:

Poitou, »;

Rouerguc,t. /TÌ-; z.

.Yillars, K^v:yr.;^

Flandres, . -„ . , £.

iX JLe i9. Meneurs . v'

Desting. i ? : ;r
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Roth.

Brillac.

« ; Regimens.

Dauphin , f.

Brendelay, i - 3.

Chartres, t.

Perry , . - u

Le 30. Mejfeurs

De Cheladet.

De Mortcmart. ;- w - i

Montbason.

• 2 Regtmens.t1 ÎA

La Gcrvasais . t *♦

Provence, ,21^..^,

•Toulouse, £?t - ig.

Auxerrois,- •:v-°* L a.

Royal-Bavierc , *.

Comme
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Comme on navoit

pas dans lc Mercure pre

cedent une relation exa

cte ni étendue de cette

entrée , on n'en a pû

dire que deux mots en

attendant celle-ci.

Relation de tentrée de M. le

Ducd'Aumonty Àmhap«dtur

extraordinaire de France > a

Londres te io.JutlUt 1715. _

LETTRE DE LONDRES.

J'ai reçu, Monsieur , vos

deux lettres du 1. & du 9.

. Juillet i & pour satisfaire
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avant toutes choses à votre

curiosité fur l'entrée publi

que de Monsieur le Duc

d'Aumont , j'aurai fhon-

neur de vous dire que ce

fut Mercredi i1. de ce mois,

& le premier du vieux stile.

Nous nous étions tous ren

dus à Grenvich , dans la .

maison de Monsieur Ro-

binson, Capitaine du yacth

qui nous a amenez de Fran

ce. Monsieur le Duc y a-*

voir envoyé dés la veille

tous fes Officiers , pour y

preparer un magnifique dé

jeuner. Entre midi & une.
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heure Milord Comte de

Skardel , accompagne de

fit Gentilshommes de la

Chambre privée de la Rei

ne, vint faire à Son Excel

lence compliment fur son,

heureuse arrivéc dans le

Royaumc.Monsieur le Duc

descendit trois marches de

lefcalîer pour le recevoir „

& lui donna la droite jus

qu'à la chambre , ou il y

ayoit deux fauteuils , six

chaises pour les six Gentils

hommes , &une autre chai

se à mam gauche, & un peu

derriere le fauteuil de M» le

Gij
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, Duc , pour M. le Chevalier

Cotherel Maître des Cere

monies. Le Comte cut la

place d'honneur, & se cou

vrit avec ía suite. Il n'y cut

de nôtre part que M. lc

Duc & lc Maître des Cere

monies qui furent assis &

couverts.

D'abord aprés le compli

ment Son Excellence pro-

poíà à Meilleurs les Anglois

d'aller dejeûner , & leur

donna toujours la droite

jusqu'à la salle de l'ambigu ,

qui fut des plus somptueux,

íur deux tables de quarante
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couverts , où l'on ne s'aíïìr

pas , chacun mangeant de

bout & à la place où il se

trouva. Sur les trois heures

on sortit de la maison de

M. Robinson , & depuis ce

moment-la les François eu

rent toujours la droite. On

traversa , pour gagner le

port, plusieurs rues parse

mées de fleurs & la cour de

l'Hôtel desInvalidcSjOu l'on

trouva les soldats sous les

armeSjles tambours battant

aux champs , le Gouver

neur à la premiere porte

avec tous les Officiers , qui

G iij
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vinrent faire cortege à M.

TAmbassadeur. Toutes les

berges de la Reine étoienc

là à nous attendre. Rien

n'est plus propre , ni plus

galant ; ce n'est en dehors

que sculpture & dorure , &

le dedans est tapissé de ve

lours. Celle où entra M. le

Duc , avec le Milord qui le

conduiíoit , étoit superbe &

dorée jusqu'à leau : elle n'a-

voit jamais servi à aucun

Ambassadeur. Tous les

yacths de la Reine , mouil

lez prés de Grenvvich , a-

voient arboré tous kurs
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pavillons ; il y enavoit tout

ïe long des cordages , &

j'en comptai à un íeul plu*

de cinquante qui jouent au

gré des vents. Ils saluerent

de tous leurs canons la ber

ge de Son Excellence , &

tous les autres bâtimens

dont la Tamise est: cou

verte étoient pleins de mon

de juíqu au haut des mats :

ce nétoient que chapeaux

en l'air , & que cris reite

rez de hottfay , housay , hou»

On arriva vers les qua

tre heures au pied de la

Giiij
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Tour de Londres. Milord

Comte de Northampton ,

Connétable de la Tour, sui

vi du Commandant & des

principaux Officiers , se

trouva au bas de l'cícalier

du gay pour recevoir M. le

Duc , & lui presenter la

main au sortir de íà berge.

Il lui sic compliment de la

part de la Reine , & le con

duisit au caresse de Sa Ma»

jesté. C'est un honneur qui

n'avoit pas encore eu d'e

xemple , & nul Ambassa

deur n'avoit etc reçu jus

qu'à present que par Iç
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Commandant de la Tour.

Tout le quay c'toit bordé

par les gardes de la Reine,

la bayonnette au bout du

fuGl , les enseignes dé

ployées, les» tambours bat

tant aux champs ,. tous les

Officiers à leurs places &

saluant de ì efponion : autre

distinction £ns exemple^

& qui n'a été accordée qu'à

M. le Duc d'Aumont.

Quand on íòrtit de la

Tour , tout le cansn nous

salua au nombre de cenc

quatre pieces. Voici Tor

dre que l'on garda.
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II y avoir à la tête urte

trentaine d'Anglois parfai

tement bien montez -r cc

font les marchands & les

ouvriers qui fourniíïènr

l'Hôtel de Son Excellence

Ils étorent suivis des gardes

de M. le Chevalier Maré

chal de la Maiíbn de la Rei

ne, qu'ils precedoient.

M. Ie Chevalier Englïch,

Maréchal des Ceremonies ,

lequel étoit dans le carosse

de Milord Comte de Skar-

del , par où commençoit la

marche.

Ensuite les quatre Suisses
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de M. le Duc íùr des che

vaux , & aprés eux les tren

te valets de pied de M. le

Duc , qui n'a voulu que fa

feule Maison , & n'a pas

pris un seul homme de pa

rade.

Ensuite deux ccuyers íùr

les plus beaux chevaux

d'Angleterre , à la tête de

douze pages , tous Gentils

hommes,, parmi lcíògels il

y a des Chevaliers de Mal

te. Entre le* deux iiles de

leurs chevaux il y avoit u»

Ecuyer à cheval pour les

conduire.
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Six palfreniers à cheval ,

qui menoicm des chevaux

de main * deux autres Gen

tilshommes de Son Excel

lence marchoient à cheval

immediatement devant le

caroíTe de la Reine , dans

lequel éroit M. l'Ambaíïà-

deur , Milord Comte de

Skardel , nommé Ambassa

deur à la Cour de Vienne,

le Secretaire de nôtre am

bassade , & le Maître des

Ceremonies.

Un second c?.rosse~de la

Reine pour les six Gentils

hommes de fa Chambre j le



GALANT. «|

Carosse du corps de Son Ex

cellence, attelé de huit che

vaux gris-pommelez , cou

verts de harnois dorez , les

crins tressez de rubans cra-

moiíy , avec des aigrettes

de plume íùr la tête. Ce ca

rossc étoit vuide , toutes les

glaces levées , íùivi de qua

tre carosses à huit chevaux,

appartenans à Son Excel

lence , & de cinq autres ca

rosses à six chevaux appar

tenans à des Gentilshom

mes de fa fuite , dont les co

chers & postillons avoienc

la livrée de M. le Duc.Tous
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les domestiques de ces

Gentilshommes accompa-

gnoient à pied ces dix ca-

rosses : ils étoient habillez

de íùrtous rouges , unifor

mes , ôc formoient une

nombreuse livree.

Aprés toute cette pompe

suivoient les carosses à six

chevaux des SeigneursTor-

ris qui y avoient envoyé

tous leurs gens , & je crois

qu'il y avoit bien cinquan

te carosses.

En arrivant à Sommerset

Houíe Son Excellencetrou

va dans la cour unecompa
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gnic des Gardes de la Rei

ne sous les armes , comme

à la Tour , & toutes les

trompettes de Sa Majesté,

qui avec les timbales &

tambours íònnoient des

fanfares fur la terrasse. Il

ne fut plus permis à cjui que

ce soit de nôtre livree d'en

trer dans les appartemens ,

& Son Excellence n'eue

plus d'autres Officiers que

ceux de la Reine. La salle

des Gardes íc trouva bor

dée de trente ou quarante

Hoquetons en toque & en

habits de cerémonie , la ha^
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Icbardc à la main , & ils

n'en sont pas sortis jusqu'à

Samedi apres l'audiencc.

Le Comte de Skasdel

conduisit M. le Duc dans

ion appartement , & l'en

mit en possession -, & après

lui avoir fait un second

compliment au nom de la

Reine, M. l'Ambassadeur

le reconduisit jusqu'à sa

chaise à porteurs , en lui

donnant à son tour la main.

Un moment aprés arriva

Milord Comte de Wind

sor , que Son Excellence

alla recevoir jusques dans

la



la ; premierc salle , en lui

donnant la droite & la pla

ce d'honneur dans la cham

bre d'audience. Le Comte

.s'assit, & se couvrit en mê

me temps que M. le Duc,

à qui il fit compliment de

la part de Sa Majesté ; aprés

quoy Son Excellence , en

lui donnant toujours la

main, l'alla reconduire jus.

.qu'à íà chaìse>r / ; ,

; . LToUtc & soiree > se passa

a recevoir des visites ou

descomplimens. A dix heu-

res k ,Majore d'Hôtel de la

Rejne vint avertir Son Ex-

AoûtimS H
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ccllencequc le souper étoït

íervi On n'a jamais rien vu

de plus magnifique. Cécoit

une table longue , dont un

bout donnoit sous le dais ,

avec un ícul couvert à ca-

dcnat , & un fauteuil âc ve

lours pour M. Ie Duc , qui

etoit ícul à ce bout-là. Plus

bas des deux cotez , & à

une aíïèz grande distance a

«oient vingt -quâtrc cou

verts , du saisirent sor des

chaises de natte à l'Ari-

gloisc Milord Skardel à la

droite, & Milord Vvfádsor

a la ^auche^'dUutrésîiMí-
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lords aprés eux , le Maître

des Ceremonies , le pre

mier Controllcur de la Mai

son de la Reine, & dans le

reste des places ce qu'il y

put, tenir de Gentilshom

mes François. Son Excel

lence a toûjours été servie

à verre couvert & en ver

meil doré par les mêmes

Officiers qui ont Thonneur

de servir la Reine. Ce.

toient les Hoquetons qui

portoient les plats couverts,

te les Gentilshommes fer-

vans qui les mettoient fur

là table. Pendant tout le.

Hij
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repas les trompettes n'onf

pas cessé de sonner : on a

bu toutes les fois à la santé

du Roy , & celle de Sa Ma

jesté Britannique, & celle

du Roy d'Espagne. Ces íàn-

tez ont été bues debout Sc

à découvert. Ensuite on a

bû* les santez de Monsei

gneur le Dauphin , de

Monseigneur le Duc de

Berry , de Monsieur le

Duc d'Orleans , & de Mi

lord Grand Tresorier. Je

vous avoue que toutes ces

íàntez naccommodoient

pas lainiennc : c'était un
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Vin de Volncy trés vif, ou

un fin vin de Champagne ,

qu'il faloit boire pur & à

plein verre. Il y a eu six

repas servis avec cette ma

gnificence , fans compter

une autre table de plus de

quarante couverts pour les

autres Gentilshommes, qui

ne pouvoienr tenir tous à

celle de M. le Duc. Cette

table , dont M. le Marechal

des Ceremonies faiíòit les

honneurs , ctoit servie com

me la premiere par les Of

ficiers de Sa Majesté. Cette

grande Princesse ,.qui ne
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dedaigne pas d'entrer dan* i

les moindres détails en nô

tre faveur , a donné ordre

qu'on íèrvît la plupart des

plats à la Françoise , & a

tien voulu envoyer ea

France chercher toutes sor

tes de vins, de confitures

seches & liquides»

Outre ces deux grandes

tables , il y en a eu une au

tre pour les douze pages &

leurs gouverneurs , krvie

avec la même somptuofc

té. Enfin l'on peut dire

que tout a répondu -à la

magnificence d'une si gran=
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c <Te Reine , & que toute la,

fête a été veritablement

royale.

Xc Samedi rapréíHînée ,

íur les íìx heures du soir ,

Milord Comte de Saliíburi

est venu prendre M. l'Am-

bassadeur pour le conduire

à l'audiencc publique. Il z

été reçu, avec les mêmes

honneurs que les deux au

tres Comtes , & la pompe

(a été la même que celle du

Mercredi, même cortege,

mêmes équipages, mêmes

carosses , & même foule à

nous voir passer, & même
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ardeur à se battre pour du

masser l'argent du gené

reux Ambassadeur.

A la porte de saint J*-

mes Son Excellence a cté I

reçue par le Chevalier Ma

réchal , par le Maréchal

des Ceremonies, & par lé

Concierge du Palais, avec

leurs bâtons de comman

dement à la main , les Gar

des de Sa Majesté sous les

armes,cnscignes déployées,

les Officiers saluant , &

les tambours battant aux

champs, même dans lc Pa

lais de la Reine.

* Les 1
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. Les valets de pied de Son

Excellence ont été rangez

cn haye tout le long de l es-

calier, les pages ont entrç

dans la salle des Gardes.

M. le Duc a été conduit

dans la Chambre du Con

seil , en attendant que toute

fa fuite fût rassemblée : alors

un Chevalier est venu l'a-

vertir que la Reine étoit

íùr son trône, c'est à dirç

dans un fauteuil , fur une

.estrade sous son dais. On a

.traversé la salle des Hoque

tons, leur Commandant à

Jeur tête , qui a conduit Son

Aoûtvj\\. I
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Excellence jusqu'à la salle

des Gentilshommes Pen

sionnaires magnifiquement

vétus ,tous en haye, tenant

leurs hallebardes dorées.

Milord Duc de Beauforc,

leur Capitaine , a reçu

î'Ambassadeur à'ia porte de

la íaflc , & l'a conduit juíl

qu a la Chambre de la Rei

ne, à la porte de laquelle

tous lës Gentilshommes

François qui; pretedoiefit

Son Excellence fe sont oii-

Verts póúï ià laíAet eiltreV

la premiere enú-e4e:Gomrib

de Salisbury & M'rl^Che.
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Palier Cook , Vicecham-

bellan , faisant les fonc

tions en l'abíence de M. le

Duc de Shrevvsbury grand.

-Chambellan. 'L

M. le Duc a fait une pre

miere reverence dés l'en-

:trée de la chambre , une se

conde au milieu , & une

troisième aux pieds de la

-Reine. Le ceremonial vou-

4oit que Sa Majesté íe levât

'Jà3ía seconde : mais l'incorn-

<modité de la Reine & la foi-

-blefle de ses jambes ne le

-lui à pas permis. Avant lau-

-<liettce Sà^Majesté avoit fait
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écrire à Son Excellence par

Milord Darmouth premier

Secretaire d'Etat , une let

tre d'excuse , qui a iuppléé

à la rigueur ,du cerémo

nial.

M le Duc íe couvrit un

moment pour la forme , &

prononça ion compliment

en presentant ses lettres de

creance. Sa Majesté y ré

pondit trés-gracieusejnejit

en Anglois , xjiie le Maîtrfe

de Ceremonie interpreta;

aprés quoy Son Excellence

se retira, en^aisant trois

; reverences aux nniênies en-

l -
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- t

droits qu'en entrant, en

marchant en arriere jus

qu'à la sortie de la cham

bre.

On a été reconduit avec

tous les honneurs qu'on a-

Voie reçus en entrant , &c

ïon est revenu au Palais de

Sommerset dans le même

ordre qu'on en étoit íorti.

Apres que le Milord Com

te de Salisbury eut ramené

Tsà. le Duc dans ion appar-

« rement , Son Excellence lui

" donna la main , & le recon

duisit en cortege jusqu'à fa

chaise." ; > 1 *i

Iiij
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Le lendemain de son aai

dience étant ailé à Kiníìn-

gton faire sa cour à la Rei

ne , il lui demanda une grâ

ce , qu'il supplia instam

ment Sa Majesté de ne lui

pas refuser. La Reine le lui

promit , & Son Excellence

lui dit qu'il avoit appris que

Sa Majeste' avoit donné or

dre qu'on achetât pour elle

en Hollande un attelage de

chevaux gris - pommelez y

qu'il en avoit neuf qu'ort

avoit trouvez passables ; &

qu'il supplioit trés-humblc-

ment Sa Majesté de les âc-?
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ccprer : osanr lui dire qu -

Elle ne pouvoic s'en défen

dre aprés la parole qu'Elie

lui avoit fait l'honneur de

lui donner. La Reine, qui

ne s attendoit pas à accor-t

4er une pareille grace, pa

rut un moment interdite -t

mais d'abord d'un visage

riant Elle lui- repondit :

Monsieur le Duc , /'/ n y a

pas moyen de refuser une offre

faite d'une manière fì enga

geante ; d'un autre fy pense-

rois à deux fois : mais de njo.

tre part je reçois tout avec

gand plaisir. Vous jugez

I iiij
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bien que les neuf chevaux

Avec leurs parures nont pas

tardé à être conduits à Kin-

íìngton. Ce font les plus

beaux qu'on ait vus ici, &

les neuf ont coûté en Hol

lande dix mil francs. Vous

reconnoissez là les manie

res de M. le Duc d'Au-

mont.

Avanthier il y eut à Lon

dres une fête fort solem-

nelle pour le Te Deum en

musique, chanté à S. Paul

en actions de graces de la

paix. La Reine ne put s'y

trouver j cc qui diminu*
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beaucoup de ía beaute' de

la cavalcade : mais tous les

Messieurs du Parlement de

l'une & l'autre Chambre s'y

tendirent tous en cortege

dans leurs caroíïès , que les

Torris avoient rendus fore

brillans. Le soir Se toute la

nuit il y eut des feux dans

la ville, & toutes les fenê

tres éelairées. Ceux qui n'y

mirent pas de lumiere s'ex-

posoient à voir briser leurs

vitres , & il "n'y en a gueres

de celles-ci qui ayent écha-

• pé à la tumultueuse réjouis,

íàncc de h niable: c'est ainsi
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qu'on appelle la popuíace

de Londres, qui ces jourjí-

la est la maîtresse, & que

nulle puissance n'a \c droit

ni la force de reprimer, ii

y eut certe nuit là deux fort

beaux feux d'artifice -y l'un

dans Hoborn pour la ville y

& l'autre pour la Reine suc

la Tamise , entre Sommer-

set Ôc Vvitheai.
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Compliment de Son Ex

cellence M. le Duc d'Au-

mont à la Reine de la*

Grande Bretagne > à si

premiere audience pu-,

blique,

MADAME,.

. C'est un moment bien //-

lustre pour moy que celui-ci z

dans la plus heureuse O" plus

brillante conjoncture fat

ïhonneur de rendre à Vôtre

Majesté, de U part du Roy

mon Maure, des témoignages
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publiques de tous la sentiment

qui 1'áttachent à nôtre Per.

f-nne sacrée. Les tvtmmms

d me longue guerre n ont rient

fris fur- L' amitié que les liens-

au {ang lui ont inspirée T ni

fur cette haute consideration

qui est duc aux qualite^ per*

jonneïies , plus re/peâabíes

que la majesté des titres ,

qtre toute U puissance du

troue.

Çes fentimtns , Madame,

ontxété mutuels ; & l'intclli-

gence qu'ils ont formée entre

les deux Couronnes a, dissipé

les profas des partis , desArmé
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íts nations de la terre9cbange

la face des Efiats , donné de

nouveaux Rots à i'Europe 9

& affermi 3 fi je l'o/e diret

h gloire même de Vôtre AÍ4*

jefié- Par des conditions dont

Elle a été Carbitre Elle procuré

le bonheur de fis sujets , /'*-

Damage de fies allies, &

couronne en méme temps les

grands 0* mémorables éve-

nfmws de fin règne, dont

/ antiquité n'a pas montre

d'èxtmple , & nouveaux mê~

me fur le trône oà regnd

^fclífabetk . . ', ,
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trouver dans ses malheurs de

U gloire G? des ressources ,

n en bénir* sas moins les con-

seils de Voire Majeflé. Etle

a reçu avec de vwes accla

mations la nouvelle d'une paix

dont la modération q) la bonne

foy , exercées de fart & d'au

tre avec emulation , ont tran

ché toutes les difficultés &

levé tous les obstacles.

v . Ces vertus , fi rares dans

, lìes traités ont été reciproques

dans le cours de la derniere

negociation , (St elles font

devenues le fresage C* it

fondement d'uneferme union,
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^qtti dépose entre les mains de

Vôtre Majefté dans celles

du Roy mon Maître la h&-

lance de toutes les PuiJjancH

de tEurope.

Nouvelles d'Angleterre. .

On écrit de Londres que

.le General Evans partit le

x-o. Juillet pour aller à Dou

vres casser les regimens de

^Pocock , de Newton &

cd'Evans, qui doivent y ê-

tre arrivez de Flandres^ que

-fe iAj. tous les artificiers sL

-voiefttece estvdyea kVvoJ
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vvich pour charger de*

tombes , & preparer d'au

tres artifices pour 1 escadre

qui est vers 1 embouchure

de la Tamise , qui devoiç

partir inceíïàmment pour

aller joindre une escadre

Hollandoise,& faire ensem

ble voile vers la mer Balti

que, afin d'obliger, les Puis

sances du Nord à faire la

paix -y que neanmoins les

Ministres des Etats , garans

des trakez de Westphalie,;

de T^avvendal & de Raen-

stadt , travailloient à enga

ger les parties intéressées à

un
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$st accommodement à l'a-

miabl© , ou à les y contrain »

dre par la force ; que le 17.

k Reine , qui jouit dune

parfaite santé, ctoit reve

nue de Kensington au Pa

lais de saint James , d où

elle alla à la Chambre des

Pairs ; que les Communes

s'y étant rendues , elle don

na son contentement à

fcacte pour faire circuler

douze mille livres sterlin de

billets <le l'Echiquier , &

pour lever cinq cent mille

livres sterlin destinées àv

payer les dettes de la liste.
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civile , & à plusieurs autre»

actes j qu eníùite elle avoit

fait une harangue aux deux

Chambres, dans laquelle

elle avoic declare qu'elle

étoit venue pour terminer

cette seance ; quelle les

avoit remerciez des sub

sides qu'ils lui avoient ci»

devant accordez , & qui lui

avoient fourni les moyens

de soutenir la guerre & de

conclure une paix avanta

geuse j qu'elle leur avoic

recommandé de faire con-

noître à toute la nation les

biens qui lui en reviennenr,
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-8f de tâcher de détruire les

divisions fomentées avec

tant d'artifice , qu'il étoit

necessaire de faire voir

l'amour qu'on avoir pour la

patrie , en se reunissant

pour prévenir la malice

des personnes mal inten

tionnées, & détrompant

ceux qui étoient abusez $

<jue rien ne pouvoit main

tenir la paix, que de s'at- -

tacher fermement au gou

vernement dans l'Eglise &

dans l'Etat -y qu'on ne pou

voit faire fond que fur ceux

qui pr& ces sentimens^ ,

Kij
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qu'elle esperoit trouveí*

l'hyver prochain íòn Par

lement resolu d'agir dans

les mêmes principes. Apres

quoy Sa Majesté Britanni

que retourna en chaise au

Palais de saint James. Elle

étoit íuivie par ses Dames

d'honneur dans sen caresse

de parade , attelé de six des

beaux chevaux dont le Duc

d'Aumont lui a fait present.

Son Excellence , accom

pagnée de plusieurs Gen*.

tilshommcs de fa fuite ,

soivoit avec deux de ses

magnifiques carosscs. La

\
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Reine a fait distribuer aux

membres des deux Cham

bres des medailles dor,

qu'elle avoit fait fraper

pour la paix , du poids de

trois guinées & demie cha

cune.

Milord Compton , Evê

que de Londres, mourut le

18. Juillet , aprés quelques

jours de maladie, âgé de

quatre-vingt-un an.

La Comtesse Douairiere

de Salisbury mourut le 19.

au soir.

- ' Le 15. le Duc d'Aumont

donna un grand bal aux
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Seigneurs & aux Dames de

Ja Cour, & autres person

nes de distinction r il fie

distribuer pour les masques

deux mille billets , donc il

envoya cinquante à Milord

Maire pour en diíposer.

On y servit des rafraîchis-

semens en abondance , ôc

tout se passa avec beau

coup d'ordre & de magni

ficence.

Nouvelles AEfçagne.

On mande de Madrid

du 17. Juillet , qu'un cou.n
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tíer dépêché par le Duc de

Popoli y étoit arrivé avec

des lettres , qui portent que

dans une assemblée des trois

Eítats de Catalogne tenue

à Barcelonne , le Clergé ôo

la plupart de la Noblesse Sc

des principaux bourgeois

avoient été d'avis de se sou

mettre à robeïsiance du

Roy : mais que le depute

de Manreíà, appellé Sinos ±

& quelques autres, avoient

persuadé à la populace de

íe defendre jusqu'à ce qu'

on leur eût accordé la con-r

servation de leurs privile-



fi'ò MERCTTRK

ges ; qu'ensuite ils avoieiif

publié la guerre au son des

tambours & des trompettes

contre la France & contre

l'EJpagne , & nommé des

chefs pour les commander ;

qu'il étoit arrivé le 15. un

Courier de Tarragonne. ,

avec des lettres trés-reípe-

ctueuses de l'Archevêque

& du Clergé , pour assurer

le Roy qu'ils étoient prêts

de se soumettre à son obeis

sance ; que les rebeles en

ayant été insormez, avoient

envoyé le General Nebot

avec quatre-vingt chevaux,

pour
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four obliger les peuples

de la campagne de Tarra-

gonne à prendre les armes:

mais qu'au contraire ils les

avoient tournées contre lui,

fait plusieurs de íes gens

prisonniers , & que les rebe-

Jes n avoient pas eu un meil

leur íuccc's à Ostalric ; que

les troupes du Roy étoiene

entrées le ij. dans Tarra-

gonne , & avoient été re

çues par les habirans avec

des cris de Vïxt le Roy Phi.

type V. que le Comte de

Staremberg $ etoit embar-,

que , & avoit fait yoile avec

jÍ9Ut 1713. L
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les troupes Allemandes, à

la reserve de quatre mille

hommes de l'Llectcur Pa

latin , ausquels les rebeles

avoient enlevé les bâtimens

de transport où ils devoient

s'embarquer , &c qu'ils s'é-

toient campez & retran

chez fur le bord de la mer,

en attendant une autre

commodite pour leur dé

part.

Les dernieres lettres de

Catalogne confirment l'en*

trée du Marquis de Leede

avec íbn détachement dans

Tarragonne, pendant que
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les troupes Allemandes en

íortoient par une autre por

te. Elles íont restées áu

voisinage , en attendant

l'escorte que le Marquis de

Leede leur a promise pour

les mettre à couvert des in

sultes des Catalans , & aller

en íureté joindre deux re-

gimens Allemahs qui n'a-

voient pûs'embarquer avec

le Comte de Staremberg,

& qui devoient être con

duits àquelque port au-delà

de Barcelonne , où les vais

seaux doivent revenir pour

les transporter aussi en Ita-
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lie j que le Marquis de Lee-'

de avoit détaché un Officier

âvec des troupes , .& un or

dre du Commandant Alle

mand de Tarragonne pour

prendre possession de la

tour de Salo , située fur la

côte , à rrojs lieues de l'ouest

de Tarragonne : ce qui a

été executé de bonne foy.

On assure qu'avant Tarri-

véc du Marquis de Leede

à Tarragonne , plus de

vingt-cinq villes & bourgs

envoyerent leurs deputez

pour se remettre à la cle

mence du Roy j que ceux
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qui sont de Barcelonne sc

feroient aúfíì soumis , s'ils

n'en avoient été empêche^

par quatre cent volontaires

commandez par Raphaël

Nebot. Les lettres de Cer-

vera portent que le Duc de

Popoli en devoit partir le

.16. avec toute 1 armee pour

marcher vers Igualada, &

de là vers la plaine de Bar-

celonne, où il devoit arri-,

.ver le z4. & qu'on croyoit

qu'il entreroit dans cette

ville là, nonobstant la reso

lution que la populace avoit

prise de íe défendre. On
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écrit de Gironc que lel

Etats de Catalogne furent

assemblez le 30. Juin , pour

deliberer íur le parti qu'ils

devoient prendre aprés

avoir été abandonnez par

l'Archiduc ; que le Ciergé

avoit été d'avis de íe sou

mettre à leur Roy legiti

me ; ,que la Noblesse avoit

été du meme sentiment , à

la pluralité de deux voix

seulement : mais que le tiers

Etat , excité par les auteurs

de la revolte , avoit resolu

de se défendre , à moins

qu'on nc leur accordât la



GALANT. 117

confirmation de tous leurs

privileges j que plusieurs

des principaux de la No-

bleííè íe íonc retirez dans

leurs maisons , ou sont ve

nus à Girone , entr autres le

Comte de Fuentes Arra-

gonnois , qui avoit été Vi-

ceroy de Sardaigne j 6c le

Comte de Palma, qui ayant

cté Viceroy de Catalogne

pour Sa Majesté Catholi

que , avoit embrassé le para

de l'Archiduc, s'est retiré à'

Mattaro ; que les rebeles.

ont choisi pour leurs chefs

le- nommé Ragas , auteur

L iiij
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de la revolte de la plaine de

Vich ; Basset, qui fit revol

ter le Royaume de Valen

ce ; Nebot, qui deserta avec

íbn regiment & l'argent du

Roy d'Espagne ; & d'autres

personnes semblables. Que

Nebot étoit sorti de Barcc-

lonne avec quatre ou cinq

mille hommes , pour sur

prendre Tarragonnc, quoi-í

que le Gouverneur lui eût

fait dire que s'il apjprochoit

on tireroit fur lui ; qu'il s'é-

toit approché d'une porfe

gardée par les bourgeois,

qu'il eíperoit seduire , & qui
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tirerent sur ses gens : ce

qui lobligea à abandonner

cette entreprise. Que le

18. nonobstant la cessation

d'armes , Ms s'étoient empa-

rez du poste de Riu d'Are-

nas , à une lieue au deçà

d'Ostalric, où il y avoir cin

quante hommes du regi

ment de Beauvoisis, donc

le Capitaine fut tué avec

plusieurs soldats, & les au

tres faits prisonniers -r que

le Marquis de Leede avoit

dressé une embuscade de

six cent cavaliers à un gros

çùrfs de Miquelets que Ne-,
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bot eommandoit , qui lès

avoit surpris & les avoit en

tierement défaits j. & qu'on

ne íçavoit pas ce qu'étoit

devenu Nebot, & que les

rebeles de Barcelonne a-

Toient envoye au Gouver

neur de Gironne íe regi

ment de la Ciudad pour

augmenter ía garnison i

mais quil avoit reruíe de

le recevoir , & qu'il avoit

répondu qu'il vouloit re

mettre la place à Sa Majesté

Catholique. Les dernieres

lettres de Catalogne por

tent que le Duc de Popoli
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étpit aux environs de Bar-

celonne avec son armée $

que Sa Majesté Catholique

étoit maître de toute la Ca

talogne , à la reíerve de

cette Capitale & de Cardo-

nc , où étoient les Mique-

lets : mais qu'ils en seroient

bientôt chassez.

On e'crit de Tortoíè ,

qu'un convoy de trente bâ-

timens , parmi lesquels jl y

avoit íìx gaieres, étoit sorti

Je 15. Juillet du port des AI-

faqués, à l'embouchure de

l'EDro , chargé de neuf

mille quintaux de farine*
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de quatorze mille quintàutf

de bied , & de vingt mille

d'orge & d avoine pour

Tarragonne.

í On mande de Madrid,

que le Gomte de Montijd

y est arrivé d'Utrecht', avec

la ratification du cfaité fait

par les Plenipotentiaires

iû'Ëspagrte avec la Reine de

Jà Grande Bretagne , te

Duc de Savoyc & le Roy

de Pruíïè -j qu'il y passa il y

a quelques jours un couricr

venant d'Utrecht , & allant

à Lisbonne , au íujce de

cjuelques diíficuUez qui re
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tardent la conclusion de la

paix entre l'Eípagne & le

Portugal ; .que le.Duc & la

Duchesse d'Albuquerque y

croient venus , leur affaire

ayant exterminée, moyen:

nant une sommc conside- -

rableque le Due a donnée

au Roy pour les dépenses

de la guerre; &. qu'il y étoic

arrivé un convoy d argent,

qui est le produit de l'in-

dult de huit & un quart

pour cent , dont on est con

venu avec les interessez fur

les effets de laflote. Il con*

íìstc en sept cent mille piaf-
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tres , dont deux cent mille

íònt pour les Officiers , &

les cinq cent mille autres

pour le Roy , qui les a fait

porter à la Tresorerie ge

nerale de la guerre.

Nouvelles iïjllemagne. >

Les lettres de Vienne du

19. Juillet portent qu'une

partie des troupes Allemand

des de Catalogne étoiene

arrivées à Genes ; quelles

íèroient suivies par le reste

vers la fin du mois j & que

le Baron de Regal, Licute
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nant gênerai , devoit in

cessamment partir du Mi-

lanés avec son regiment &

celui du General Starem-

berg d'infanterie , & celui

de Hautois de cavalerie y

pour venir en Allemagne ,

& marcher ensuite vers

l'armée du haut Rhin.

. On mande de Berlin du

1 7. que le Roy de Pruísc

avoit fait declarer à la Diete

de Ratiíbonne qu'il ne pou-

voit fournir à larmée de

llìmpire que son contin

gent de six mille hommes ,

ayant besoin du reste de les



i& MERCURE

troupes pour les garnisons

de Vveíel,'de Meurs, de

Gueldres , & des autres pla

ces voisines , & auííì pour

couvrir íes Etats d'Allema

gne 5c de Piuílê, à cause

de la guerre du Nord. Les

conferences qui se tenoient

à Berlin pour terminer la

guerre dans la baíle Alle

magne , sont finies , íàns

qu'on ait pris aucune reso

lution. Le Prince Menzi-

Jeovv pria le Roy de Pruíïc

de lui prêter quelques ca

nons , qui lui répondit que,

bien loin de contribuer à

la
*- - -i
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.!a guerre du Nord , il vou-

loit employer tous ses soins

& ses bons offices pour la

iaire cesser. Ces Princes

confederez se preparent à

faire le siege de Stettn , où

le Prinzc Menzikovv doit

commander , pendant que

les Danois & Saxons feront

celui de Stralzund , dont le

General Flemmihg aura la

conduite. On parle diffe

remment de ce qui con

cerne les affaires du Grand

Seigneur avec les Mofco-

Ites. Plusieurs lettres de

ender w ^Andrih^píe &
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de* environs, portent que

la paix avoir été renouveL

lce avec le Czar : mais que

les conditions étoient fort

dureSjparticulierementtou

chant le tribut annuel que

les Moscovites payoient

aux Tartarcs avant le traité

de Carlovvitz • que cepen

dant l'armée Othomane

continuoit la marche vers

la frontiere pour faire exe*

cuter le traité, faciliter le

passage du Roy de Suede t

& favoriser le rétablisse

ment du Roy Staniflas -, qué

le Kan des Tartares étoit
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parti le 30. Juin pour Bén-

der, afin de regler toutes ,

choses avec ces Princes , & -

aller cníuite avec eux join

dre l'armécOthomane; que

le Divan avoit reíolu de nc

point declarer la guerre

aux Moscovites -, que le Roy

de Suede devoit partir dans

peu pour être conduit à

Danzick par la Pologne

avecune escorte de six mille

chevaux ; que le Grand Sei

gneur avoit accepté les ri

ches presens du Roy Au*

guste j.-quc les ambassadeurs

& les étages du Czar n'a*

Mij
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voient point été renvoyer

aux sept Tours ; que le Kan

des Tartares étoit porte

pour la guerre : mais qu'on

eípcroit le gagner par de

grandes sommes. D'autres

portent que le Grand Sei

gneur avoit non seulement

donné une entiere satisfac

tion au Roy de Suede tou

chant l'atientat fait contre

íà personne à Bender : mais

qu'il lui avoit donné dë

nouvelles aííùrances detou

te sorte de secours, jusqu'à,

ce qu'il fût rétabli dans ses

Etats ^ qu il avoit
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tlix ôtages-& aux ambafïà»

deurs Moscovites que le

Sultan consentiroit au ïe^

nouvellement de la paix à

ces conditions. - *

Que le Czar rcstituë-

roit au Roy de Suede tout

ce qu'il avoit conquis fur

lui, fans aucune exception,

& qu'il lui payeroit une

grande somme pour dé

dommagement dès pertes ,

des ravages & des frais de

la guerre.

x. Que les Moscovites ne

se mcleroient plus directe

ment ni indirectement, des
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affaires de Pologne , ni àá

maintenir le Roy Auguste :

mais qu'ils retireroient tou

tes leurs troupes d'Allema-:

gne & des Provinces âw

Nord par mer , fans entrer

ni paífer par la Pologne. *:

3 . Que le Czar quitte-*

roit le titre d'Empereur des

Çrecs..

: 4. Qu'il rétabliroit le gou-

yernementíde Moscovie fur»

son ancien pied.

j. Qu'il cederoit cnm\

aux Turcs la partie de l'U-

krainc qui est au delà du-

Boristcnc & le Royaume*
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id'Astracan ; que les otages

& les ambaíladeurs du Czar

avoient demande trente

jours pour repondre à ces

propositions , qu'on leur

avoit accordez pour tout

délai ; que le Divan setoir

assemblé , & que le Mufty

y avoit parlé avec beau

coup de force , & qu aprés ,

plusieurs remontrances , il

avoit conclu à faire la guer

re aux Moscovites , & que

cette resolution avoit été

approuvée par de grandes

acclamations des milices,

auíquellcs elle avoit été auf-
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íìtôt communiquée ; qu'ehr

,,/íuite le Grand Seigneur é-

, toit allé conferer íur ce su

jet avec le Roy de Suede à

Domiska. Toutes ces nou

velles si contraires meri

tent confirmation avant

que d'y ajouter foy.

. < - -
'

. . - * ' *.'-*

.W . .
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DEMONSTRATION

de ï Impossibilité de la

quadrature du Cercle en

nombres exàfis.

Je donnay au Public en

1700. dans le Journal des

S çavans, une demonstration

de Timpoísibilité du mou

vement perpetuel avec» des

coprs solides ou liquides ; &

cela par leur centre de gra

vité commun; aprés lavoir

expliquée à l'Academie des

Sciences , & ensuite dans mes

Aoust 1713. N
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Conferences publiques. De

puis ce tems l'ardeur pour

cette chimere a paru un peu

plus ralentie, aucune tenta

tive n'ayant paru depuis plus

de u années. Mais celle que '

l'on a pour la quadrature du

Cercle semble croître de.

jour en jour, par les produ

ctions quelle fournit au Pu

blic aussi frequemment , que

la recherche du mouvement

perpetuel faisoit autrefois.

Cela m'a fait penser que je

ferois peut -être autant de

plaisir au Public de le deli

vrer de cette seconde chi-



G AU A NT:

merc d'une maniere qui soie

à la portée de tout le mon

de , que de la premiere. Or

on sçait que le Problême de

la quadrature numerique du

Cercle consiste à trouver un

quarré ou autre produit

dont la surface soit précise

ment égale à celle du cercle ;

& que pour trouver cette

parfaite égalité , il suffit de

trouver en nombres le ra-

port exact de la circonferen

ce d'un cercle à son diame

tre, Puis qu'Archimedes a

démontré il y a plus dé ijoo

ans, que la surface d'un Cer

N ij
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cle est égale au rectangle

compris sous íòn circuit, &

fous le quart de íòn diame

tre. De sorte que si l'on avoit

en même tems k juste va

leur de l'un & de l'autre, il

ne resteroit que de multiplier

l'une par l'autre, & de tirer

eníùite la racine quarrée du

produit , ou par les nom

bres, ou par la Geometrie

pratique; cette racine feroit

le côté du quarré, dont la

surface feroit précisement

égale à celle du Cercle , si le

produit étoit un quarré par

fait j ou du moins en appro*
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chant cette racine de plus en

plus, on approcheroit con

tinuellement de cette égalité

parfaite.

Voici donc maintenant

comme on peut démontrer

Impossibilité de trouver eh

nombres le raport exact du

circuit d'un cercle à son dia

metre. 11 ne faut pour cet

effet que prendre la progre£

fïon ( 4 moins * plus \ moins

! plus * moins £ &c. ) de M.

Leibnitz (que l'on trouve

dans les Journaux de Leipsik

de Tannée 1681. dans les i.

tomes de J'Analyse démon-

; N iij
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trée du P. Reinau ; dans la

Geometrie pratique de

M. Ozanam , & dans la 1.

Edition de mes Essais de

Mathematique & de Physi

que ) afin de faire differen

tes sommes des termes de

cette progression pris suc

cessivement 3 à commencer

au premier, ensuite des 2.

premiers , puis des 3 pre

miers, ensuite des 4, &c.

Alors on aura differentes

Fractions dans chacune des

quelles le numerateur mar

quera la valeur de là circon

férence d'un cercle quelcon
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que , & le dénominateur son

diametre, d'autant plus exa

ctement , que l'on aura pris

une plus grande quantite' de

termes. Ce que ion pourra

verifies en comparant ces

sommes ou fractions avec

les rapons approchez dezzà

7 trouvé par Archimedes,

ou de 314 à 100, qui se tire

des Tables du cercle , ou en

core de 314159 &c. à 100000

&c. trouvé par Ludolphe de

Cologne , lesquels íont con

nus & reçus de tous les Geo

metres.

Or ost trouve que la som

N iiij
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me des 1 premiers termes

de cette progression 4 moins

sçavoir 5 est une fraction

irréductible ou primitive, ce

qu'il faut remarquer. Ajou

tant ensuite cette fraction ~

avec la suivante ~ afin d'a

voir la somme des 3 premiers

termes , on aura 1 numera

teurs 3 sçavoir 8 par 5 , & 4

par 3 , & pour le dénomina

teur commun 3 par 5. Or 8

par y, & 3 par 5 n'ont pour

mesure commune que $t

( puisque 8 & 3 sont premiers

entreur), mais cette mefu-

re commune ne mesure pas
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4 par 3. De même 4 par 5,

& 3 par y n'ont pour mesure

commune que 3 , puisque 4

& 5 sont premiers entr'eux-,

mais 3 ne mesure pas 8 par

$* Donc la somme des 2 fra

ctions * & f-, fçavoir est

encore irréductible ou pre

mier. Otant ensuite de ^-la

fraction suivante |, on dé

montrera par un raisonne

ment semblable que la fra

ction restante~ est encore

irréductible. Et si 1 on ajoû-

te à cette derniere la suivan

te dont le dénominateur

a 3 pour commune mesure
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avec le dénominateur ioj,

on aura 1 numerateurs 504

par 3 , & 4 par 35 , & pour

dénominateur commun 3

par 105 ( en divisant 105 & 9

chacun par 3. ) Or 504 & 105

étant premiers entreux, 304

par 3 , & 105 par 3 n'auront

que 3 pour mesure commu

ne , mais qui ne mesure pas

4 par 35. De même 4 par 35 ,

& 105 par 3 n'ont que 5 pour

commune mesure , puiíque

4 & 3 íbnt premiers cntr'-

eux, de même que 4 & 9 ,

mais j ne mesure pas 304 par

j , puisqu'il ne mesure pas
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304. Donc la somme de ces

z fractions , fçavoir 3j£ est

encore irréductible - & si

Ton en ôte ensuite la fra

ction suivante il restera

la fraction qui est enco

re primitive, ce qu'on dé

montrera comme pour les

fractions JfJ & 77 cy- devant,

les dénominateurs 3465 &

11 étant premiers entr'eux,

puisque 11 n'est pas un des

nombres premiers qui ont

servi à former 3465. Et con

tinuant ainsi ces additions

& soustractions alternative

ment & successivement , on



iS6 MERCURY

démontrera que quand les

denominateurs des 1 fra

ctions ajoutées ou retran

chées seront premiers entr'-

eux, leur somme ou leur

reste fera tou jours une fra-

' ction primitive ; ou si ces 1

dénominateurs ont une me

sure commune , divisant les

z fractions ou aprés l'opera-

tion ou pendant l'çperation

même par cette mesure com

mune , on trouvera toujours

auífi une fraction irréducti

ble. Voici donc maintenant

une liste ou table de ces som

mes, qu'on a calculées feuT
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lement de 2 termes en 1 ter

mes , à commencer par 4

moins ~ y eníuite 4 moins *

plus ~ moins \ , & ainsi de

soite jusqu'à ( moins ^. )

g jo4 lOjii ... Hfj>Q4 n„ , J_ ,

liiíZHl ou 2 - '°M4f,77g nti n

«4í4f)3J ? 14* Ji4«}»30f uu 17»

»;4i 1418071 ou , J. niyyoutttiig

J°IS$8jí7í * '4* 4f"í 1 1017JIJ

I n' 4 f « » * 1 1 017 $ 1 f *JU 3 1 1 *

f Ui;7tMOp4o»g j. _i_ 9iM»i7Q'g)8o'7o4S

VM ? io* MÏJf«ioio»t4lo5tf7if U 5 S*

e, >o>8oof44<i8ooKgloii j. _i

9^ J>í 845«4Ó7 î 7«8o ^707^1 UU 3 7*

Or il est aifë de compren

dre par la comparaison de

cette fuite de raports avec
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les précedents , qu'en conti

nuant d'ajouter les termes

de cette progression Leibni-

zienne , on trouvera encore

les autres raports qui mè

nent au raport exact de la

circonference au diametre,

ce que chacun peut experi

menter soy-même. De plus

on voit que quoyque les 1

denominateurs des t fra

ctions que l'on ajoute, ou

que l'on ôte ayent quelque

fois une mesure commune,

(ce qui rabaisse alors leur

somme ou leur reste) , ces

sommes ou restes ne laissent
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pas de croître continuelle

ment en exposants , parce-

que cette mesure commune

est toujours fort petite j de

sorte que dans la 9e somme

cy - dessus elle n'est que de

Mais il arrive souvent en

récompense , que les déno

minateurs des 1 fractions

íbnt premiers entr'eux , sça-

voir toutes les fois que ce

lui de la nouvelle fraction à

ajouter ou soustraire est pre

mier en lui; ce qui se trouve

autour de tous les multiples

de 6 y compris, comme au*:

tour de U , ít , i8 , p ,&c;^
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excepte ceux oiì se trouve

un multiple de y du 7 par un

des nombres premiers , com-

me (14j 36,48,60;. ) ce qui

ne laisse pas de produire ij

nombres premiers depuis r

jusqu'à 100. D'où il faut con

clure que la fraction qu'ex

prime le raport exact de la

circonference d'un cercle à

íbn diametre, est aussi pri

mitive ou irréductible que

son numerateur & son de

nominateur sont infinis , &

quainsi c'est courir aprés

une chimere que de cher

cher à exprimer cè raport



GALANT. 16

en nombres exactement. I

en est donc du cercle , com

me de toutes les racines sour

des, que l'on exprime par de

semblables progressions in-

désinies , dont les sommes

sont des fractions primitives

qui croissent en exposants

indéfiniment. Il y auroit

donc le même entêtement

de chercher le raport exact

de la circonference au dia

metre en nombres , que par

exemple celui du côté d'un

quarré à íà diagonale , ce

que personne ne s'avisera de

fajse.

Aoust 1713. O

 



i6i MERCURE

E R R ATA

Pour le troijïème Mémoire

de la Mélodie.

MOIS D' A V R I L,

P Âge 8 t. m bas , double rencontrera. Pag:

54. ligne 16. s'accordent. Pag. 96. lig. 6.

coups contre. Pag. 97- l'g. 3- & ce que. Pag.

9i. iig.16. auffi est-elle. Pag. 99. lig. 14.

chacun par une ligne. Pag. 100. lig- 13. du

Daïré. Pag. 103. Ug. 9- de nombres. Pag*

104. Ug- *- 135- 144- P*g- «3- lig. 10. de ce

que le coup. Pag. 114- Ug- 6. jamais mieux »

que. Pag. US. lig. 16. des sons qu'elles. Lig*

13 Ì i • -

1 MOIS DE JUIN.

'J?*g. iix. 13. «potins - , ou~ i

Pag. 12,4. lig. 3. lui vient de. Ltg. 8- — , oa

^4- P«. ut. lig. derniere -, — -
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h9. lìg. î. — oú — de. Pag. ijo. lig. 14.

les ~ de l'autre. Pag. iji, //g. 4. peut appel-

Jet. Z;g. 15. exposans - . J»*g. 131. lig. 6. —

ou, Pag. 13 j. %. 15. presque — . Pag.

10 $z

141. lig. ií.les - de. Pag. I4»« 7- g^,

144 3 ... xo*
—'.• Z«N ri. ou - comme. Lig. 14.— ,
no * so

144 i- - r' 3* _
. P/*g. 144. l'g- »- T ' T ' **f.

108 5 5

lig. 7, lei - de l'autre. ?*g. 147. «g. io'— ,

— . Pag. i4'• l> — » —- . Lig. it. -

4» V 5 3

font la. Fag. U9- H- i. est i. ' J. * i-.

10 xo 40

tò. 10. — , — . Pag. 1 J 1. Ug. 7. Quarte í .

3 3 J

Z/g. j. mineure - . Pag. ijt. Kg. 10. — , — ,

5 4 *

11 18 i« %i „_L ,.. „ il Mf
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— f — . F»g. 176. lig. dern. ~ qui est. p*^

178. lig. 3. difference. I/g. 8. 7. majeur

ic —- . Lig. 11. font la 5. Pag. 180. iig. 7*

dont 8 - font le ton mineur, Si 0 - le ma.i
t 1

jeu.

Le Public est aussi prié de vouloir bien cor

riger Ainsi le cinquième vers de l'Epigr»mme

Latine dtt mois précedentfur le Roy :

Hune aimisparcant , & Regçm jure celebrent;

Sur les fipt merveilles d»

Louvre, de Fer/ailles,

& de Marly.

EPIGRAMME

énigmatique. ,^

Ces admirables Fores , cette

immense Machine
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Ces Globes somptueux , ces

.,Tableaux animés.»

Ces Jardins jalliílans, ces Pa

lais d'or semés ,

Tant de productions d'une

adresse divine ,

Qui s'oíFrent en ces lieux à

nos yeux éblouis,

Nous retracent par tout lá

. ;-, Grandeur de LOUIS.

MORTS.

Messire Edme Pirot Prê

tre Docteur en Theologie

de la Maiíòn & Societe de

- Sorbonne , Chanoine &c

Chancelier de TEglise de
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Paris, Vicaire General de

S. E. Monseigneur le Car

dinal de Noailles & Abbé

d'Hermiere, mourut le 4

Aoust âgé de 79 ans.

M. Vivant Penitencier de

l'Eglise de Paris & Grand

Vicaire de Monseigneur le

Cardinal de Noailles , lui

succede en la Place de Chan

celier.

Et M. de la Chasse son pe

tit neveu en son Canonicar.

Jean Loiiis le Mairat Che

valier Seigneur de Briere le

Chatel, &c. Conseiller du

Roy en ses Conseils & d'hon>
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neur en íà Cour de Parle

ment, mourut sans alliance

le 2, Aoust 1713 en fa 76 an-

née. 11 avoit épouse Heleine

Baugier, qui mourut en 1701

âgée de 19 à1o ans. 11 étoic

cousin germain de Charlot

te Lespinette le Mairat se

conde femme du premier

President le Pelletier , & fils

d'Antoine Lespinette le Mai

rat Maître des Comptes ôc

de Loiïise Bourgoin.

Dame Loiiife Therese Au-

bry épouse de Messire Ale

xandre se Fevre de la Palue-

re Grand Maître des Eaux



i68 MERCURE

& Forests au département

de France , mourut te 9

Aoust âgée de 31 ans. Elle

étoitíïlle de feu Meífire Leo-

nor Aubry Maître des Com- ,

ptes 3 te sœur de M. Aubry

Conseiller de la premiere

des Requestes du Palais.

Dame Magdelaine Per-

rotj veuve de Meífire Louis

Damas de Cormaillon, te

auparavant veuve de Meífire

Jacques Honoré Barantin

premier & ancien President

au Grand Conseil , mourut

le 13 Aoust.
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N V 0 r

.. burlesque par un oisif

qui s'ennuye aux eaux

de Forgts. .

L Es Bains font pourToi-'

? sivetc,

Aussi bien que pour la

. santé

Des amusements salutai

res.

Ò vous attaquez de ca-:

"i * tharres ,

'Rhumatismes & fluxions,

De vapeurs , òppilations ,

Aoust 1713. P
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Tiedeur de cœur,humeur

i caustique,

Ou dont l'esprit paralyti

que

Abeíbin de ce supplement

Pour estre mis en mouve

ment

Puisez dans cette Poesie.

Le bien , le rnal à fantaisie,

Ji est des bains alumi-

neux,

Plombez , ferrez bitumi»

neux;

Des Bains , les uns font íu-

datoires ,

Et les autres sont lavatoi-

rcs $
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Quelques-uns font medi

cinaux ,

Les uns froids, & les au

tres chauds ;

Tout comme font maintes

pillules

Leffet que veulent les

credules.

Des Bains , les uns font na

turels,

Les autres artificiels ;

Des uns & des autres , le

Sage

Ou i'infensé peut faire usa.1

Au temps que quelque in

firmité

Pij



L'obligc à chercher íà

santé ;

Car une santé ferme &

stable

Traite l'esset des eaux de

fable.

Des Bains , les uns sont

sulphurez ,

D'autres picez , d'autres

nitrez,

Selon la qualité diverse

De la Mine que l'eau tra^

verse.

Ana , le fils de Sebeon ,

Des Bains chauds fit l'in-

vention ,
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Allant dans un lieu soli

taire - ... - .'.

Paistre les Troupeaux de

son Pere.

C'est dont jamais ne dou

tera .

Qui bien la Geneíè lira.

L'Interprete d'Aristo

phane ,

Autheur non sacré , mais

profane ,

Fut rinventeur du premier

Bain ' .i.. !

Ce maistre Forgeron Vul

cain ,

Qui d'un Bain chaud ( je

P iij



174 MERGURE

m'en rapporte)

Ht un present de cette

sorte

Au grand Hercule Con

querant ,

Dont lè nom va par tout

courant.

D'où vient qu'on nomme

sans scrupule

Tous les Bains chauds , les

Bains d'Hercule j

Bains qui passerent autre-;

fois

Chez les Vassaux & chez

les Rois ,

Dans le rang des choses

sacrées ,
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Polir les matieres sulphu-

rées ,

Et pour les Foudres repo

sez ,

Dont on tient qu'ils sont

composez.

Les Gens qui font d une

autre verve ,

Imputent le tout à Mi

nerve.

Si l'on en veut croire

Strabon ,

Autheur qui peut passer

pour bon ,

Les Bains froids ont leur

origine
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Des Argonautes , Gent

marine ,

Gent aimant le Bain Gent

de cœur ,

Tous intrepides & fans

peur ,

Qui fans façonner davan

tage ,

Lavoient leur corps fur le

rivage

De la Mer, où Dame Circé

Son domicile avoit placé

Sur les bords de la Mer

Tyrrhene,

Avec autre Magicienne ,

Quand cinquante - six

grands Heros
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Firent voile jusqu'à Col-

chos ,

Pour la conquestc ambi

tieuse

D une Toison précieuse ,

yju'oa appelloit la Toison

d'or ,

Àprés qui chacun court

encor ,

Courra jusqu'à la fin du

monde ;

Car Toison en or est se

conde

Et Por , ce méral radieux,

Se fait rechercher en tous

lieux.

Pour Chefs de cette illustre
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Flotte ,

QuW pourroit nommer

Argonaute ,

On avoit Hercule, Jaíòn,

Castor,PoIluxt& Telamon,

Hylas , Morphus , le fort

Thesce ,

Nauplius, Calais, Orphée j

Le genereux Zethos aussi

Peut rencontrer fa place

icy.

Ces Chefs , ces Hommes

d'importance ,

Àvanturicrs à toute ou

trance ,

Ces Guerriers de fameux

renom ,
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Dont je viens de marquer

le nom ,

Furent les premiers de leur

âge

Qui des Bains froids eu

rent l'usage

- Sur les belles Eaux de

, Thetis.

Aux Bains que l'on prer

noit jadis ,

UnValet basty comme un

Drille,

Portoit & l'Eponge , &

l'Etrille,

Pour décrasser & savon

ner
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Ceux qu'il alloit accom

pagner.

Si l'Eponge estoit parfu

mee ,

x/Etrille estoic toute em

baumée ,

Car dans ces Bains grands

& communs

Oníè munissoit de Parfums

Et d'agréables Cassolettes,

Pour les Doiilliers & les

Doiiilletes ,

Pour les Mignardes & Mi-

gnards , .

Qui n'aimoient pas les jeux

de Mars ,

Et qui cherissoient leurs
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Carcasse

Autant qu'un Coquin sa

Bezace ,

Autant qu'un Aveugle

( dit-on )

Cherie sa tasse & son

Baston.

Dans ce temps-là plus

nous ne sommes ;

Un temps fut que Femmes

- & Hommes

Dans le vaste Empire Ro-

t" main

Pratiqúoient tous le mes.

« ' me Bain ,\ '

Sans mettre aucune disse
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rcnce ,

(Honny soit- il qui nul y

pense. )

Il falloit bien que ces Gens-

là

Fassent discrets.Apréscela,

Certain Empereur , c'est

Severe ,

Empereur d'une humeur

austere ,

Des sexes fit division

Pour éviter i'oecasion.

La Femme de Néron J

Popéc ,

Faisant la petite Poupee i

Et refusant de s attacher
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A ce qui peut mater la

chair ,

Et punir ses delicatesses ,

Encrecenoit cinq cens Aî

nesses ,

Et chaque matin de leur

Lait ,

Croyoit rendre íbn teint

moins laid.

C'estoit le Bain & l'artifice

De cette vaine Impera

trice ,

Qui fans scrupule & fan*

remords ,

Jour & nuit dorlotoit son

Corps ,

Ne pensant la belle Mir



i«4 MERCURE ,

gnonne ,

Qu'à bien rafraischir sa

personne ;

Mais comme tout tend à

la fin ,

II luy fallut mourir enfin

Dans des angoisses fans

pareilles.

Laitieres à grandes oreil

les ,

Vòstre Lait faisoit íòn teint

beau ,

Son trépas suc vostre tom

beau.

Aux durs sanglots aban

données , .

On vous vit en peu de

journées
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journees

Mornes,& dans une mai

greur ,

Qui faisoit aux Humains

; horfeur,; 2;!' ;>

_ Estant tristes & déconfites,

Vostrc Lait bicntost vous

perdistes ,

Et la Mort avec íçs Gyprés

Cette perte suivit de prés.

11 n'est point fur Ja terre

d'Homme

Qui ne puisse encor voira

Rome

Ces Monuments de vanité

De la superbe Antiquité

Aoufi 1713. CL
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Que jadis on a faic cons

truire ,

Qu encore aujourd'hui l'on

admire , -

Où les magnifiques Ro

mains

Se lavoient , & prenoient

les Bains

Dans chaque coin d'Ar

chitecture ,

L'art y furpassoit la nature,

£t tous les Murs par le dc-

dans

De fin Marbre estaient

e'elatans ,

Marbre apporte de Numi-*

die , /
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Ou bien , venu d'Alexan

drie.

L'injuste Diocleticn j -ï

Et le Tyran Maximien

Ont employé sommes inu

menfes .

A faire de telles dépenses.

Mais continuons hòs

desseins,

Et décrivons quelques

beaux Bains

Que les Autheurs leçom-

mandables

Ont rendus des plus ve*

ncrables ,

Qui meseac ©nt fait voir
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à nos yeux

Un spectacle delicieux.

Les Bains de Fritolle , ou

Tritolle , . _

Que l'on rencontre auprés

Pouzzolle ,

Nommez les Bains de

Ciceron ,

Fabriquez mesme avant

Neron ,

Estoient quelque chose de

' saxe. .

Ost n'y voyoit rien de bi

zarre ,

Mais le tout proportionne,

Et fort sçavamment or

donné,
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Suivant la regle & la me

sure

De la plus noble Archi

tecture.

C'estoit pour le dise -en

un mot ,

Non la Caverne d'un Mar

mot ,

Maisune Salle bien voûtée,

Et de Peintures ajustée ,

Dont le temps qui tout œu-i

vre abat ,

À ravy le lustre & l'éclât;

On y voit cependant en

core

Depuis Vefper j jusqu'à
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£e de l'Aurorc jusqu'au

soir,

Maine & maint petit Re

servoir ,

Rcmply jadis d'une Eau

potable ,

Aux Infirmes fort profita

ble ;

• Car chaque Malade y

trouvoit

Ce que íbn medecin vou-

loit.

Esculape dort là sous ro

che , -.;

Comme une anguille est

- V tout prochev m '

Au temps que vívoicnt les
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Ccsars ,

Parmy la guerre & les ha-

zards ,

On voyoit là maintes Sta-

tues

Qui sont maintenant ab.

battues ,

Qui mettant la main for

leur corps ,

Faiíoient connoistre en

leur dehors

Tant leur essence magni

fique,

Que leurs qualitez speci

fiques ,

Les Médecins Saîcrnr-

(ains ,
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Plus envieux que les La

tins ,

Piquez dune jalouse rage ,

pnt ravagé ce grand Ou

vrage ,

Et desseiche toutes les

Eaux

Qui rendoient ces Bains*

là si beaux ,

S'irtiaginant que leur pra

tique'

Diminuoit par l'hydrauli-

jEt qu'Hipppcrate estoit

, perdu

Si Çiccron n estoit fonda*

.Près
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Prés de là , si l'on m'en

veut croire ,

On doit passer au Suda-

toire ;

Mais il faut bientost Vc-

pouffer ,

A moins que l'on veuille

étouffer ,

Y faisant chaud de telle

sorte ,

Qu'aussirost l'on cherche

la Porte.

On voit presque au mesine

chemin

Les fameux Bains de Saint

Germain

Aoufl 17 15. . R
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Nommez Thermes de Fu

merolles.

Je n'ay presque point de

paroles

Pour vous expliquer les

raisons

Des fumantes exhalaisons

Qui cette Caverne rem

plissent ,

Et de leurs vapeurs la noir

cissent.

Fuligineuses qualitez ,

Que de cerveaux vqusen-

teste-z. !

" Domicile sudoriíìque,

De Vulcain rafFreuíê Bou

tique ,

Si* t ost qu'on respire vostre
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air ,

On croit avoir cervelle en

îair ,

Etre aux Sabat par negro-

mance ,

Et le fçais par experience.

Au reste,ce Lieu tant vanté

A l'heureufe proprieté

De guerir mainte maladie,

Soie de France, soit d'Aur

sonie }

Et quand on apporte en ce

Lieu ,

Tout fumant, tout brustant

de feu,

Une" autre Eau qui soit é-

trangere ,
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Soie qu'elle pese, ou soit

legere ,

Ce Bain , sans^ s'en apper-

cevoir ,

Luy communique son pou

voir.

Chacun fçait que les Bain*

d'Alise

Et de Plombieres , sont de

mise;

Qu'à Vichy , qu a Spa , qu'à

Mion ,

Ils sont en refutation;.

Qu'on peut de vous dire le

mesme ,

Bains de Pougues , Bains
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de Belcsme ;

Que d'ailleurs il n'est rien

si bon

Que font vos Eaux , Bains

de Bourbon.

Qui font rajeunir les Per

sonnes,

Fussent vieilles comme

Gorgones,

La l'on vient cherclier de

beaux ans ,

Dans les plus beaux jours

du Printemps,

En chemin l'amour pouvez

faire

Pour vostre usage salutaire.

'V Riij
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Je nc vous obmettray ja,

mais.

Belles Etuves , beaux Bains

d'Aix ,

J'entens icy d'Aix la Cha

pelle,

Car vofíre structure est

tres-belle,

Et les Germains de tous

costez

Recherchent vos humidi-

tez.

A Tongres , au Païs de

. Trêves ,

Aussi-bien qu'au climat de

Cleves ,

On rencontre encor tous
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les jours

De ces favorables secours.

Ainsi la belle Germanie

A ses Bains comme l'Au-

- sonie ,

Et comme les charmans

Païs

Soumis au Monarque des

Lys.

À Moscou , Païs des Fou-

rures ,

Climat tout glacé de froi

dures ,

Où regnent TAigle & le

Croissant ,

Et dans PEmpire florissant

R iiij
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Où le Soleil on idolâtre ,

Des Bains de Porphire &

d'Albâtre ,

Tous remplis de bonnes

odeurs ,

Se sont voir chez les grands

Seigneurs.

C'est - là ce qui fait leurs

delices ,

Leurs pasletemps , leurs

exercices -r

Sur tout chez les Orien-

taux ,

Et chez les Septentrion-

naux ,

Fréquemment les Bains

on visite -,
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PaíTerok pour héteroclite,

Et bourru , qui s'en pafîc-

roit j

Qu'on vive à Rome com

me à Rome ,

Si l'on veut vivre en hon-

nestc Homme.

Forges & Montdor , pres

de Rheirrts ,

Fournissent encor de bons

Bains ,

Dont se préVaut mainte

Personne.

Acqs & Thersis , prés de

Bayonne ,

Balleruc , avec Barbocan ,
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Sont encore visitez cha

que an ,

Pour leurs Bains , qui dans

la Nature

Ont tòusjours fait belle

figure.

Nommons^en encor quel

ques uns

Que Tuíage a rendus com

muns ,

Gomme utiles en cent ma

nieres j

Les Bains de Barege &

Bagnieres ,

Dont les plus fçavans Me

decins

Font le pont aux ânes des

Bains.
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NO V VELLES

de Landau.

T j Es Lettres du camp

devant Laudau portent

que le 17. Juillet l'une des

sappes fut poussée jusqu'au

chemin couvert de la lu

nette de la droite , que le

Mareschal de Bezons es

tant aile à latrânchée,avoic

ordonné de continuer la

sappe , & que si les ennemis

sortoient de la lunette , de

ne leur opposer qu'une

vingtaine de Grenadiers \

malgré Tordredonnérquel
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ques ennemis s'estant avan

cez hors de la lunette fui

rent chargez par cinq

compagnies du Regimenc

de Navarre , & par trois

piquets du Regiment de

Medoc , qui les repousse

rent 3 & se logerent sur

deux angles saillants du

chemin couvert de la lu

nette ; mais estant expo

sez à découvert au feu de

la Place, & des quatre lu

nettes , il y eut onze Offi

ciers & cent cinquante sol

dats tuez ou blessez. Que

le Prince Talmont qui
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commandoit la Tranchée

ce jour là y reccut une con-?

tuíìon d'un gabion qui fut

renversé fur luy. Que la

nuit du 18. au 19. i'Arse-

nal avoit esté bruflé avec

quinze mille mousquets &

tous les affûts de rechange

des assiegez. Que le z0.

sept batreries de quatre ca

nons chacune , commen

cerent à battre en breche

les quatre lunettes , que

nostre artillerie faiíbit un

Ci grand feu qu'il y avoit

desja des breches aux con-

tregardes } & avoic démon
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té tous les canons des assie

gez , à la reserve de quatre

ou cinq , & qu'aussitost que

les lunettes teroient prises

on battroit la Place avec

soixante & dix pieccs de

canon , quarante mortiers

& vingt pierriers. Que les

assiegez faisoient souvent;

jouer des mines fans effet.

On écrie de l'armée des

ennemis que le Prince Eu

gene avoit passé le Rliin

avec vingt mille hommes,

& qu'il estoic campé près

de Mayencc , ayant fa

droite couverte par le
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Rhin , sa gauche par un

ruisseau , & devant luy un

double retranchement ,

qu'il avok laissé quarante

mille hommes pour garder

ses lignes. La nuit du ij.

au 14. on s'empara de la

quatrième lunette fur la

droite que les ennemis a-

bandonncrent , on se logea

devant la gorge à cause

des fourneaux. La nuit du

. 30, au 31. les ennemis fi

rent une sortie de la redou-

. te de Hessy , ils renverse*

rem quelques gabions ,

deux compagnies de Gre
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nadiers les repousserent.

La nuìt du 31. au premier

Aoust leMareschal de Vil-

lars fie attaquer les trois

lunettes qui restoient, avec

neuf compagnies de la

tranchée & treize autres

qui estoient venues de la

grande armee.

On commença l'atta-

que à la droite pour y at

tirer les ennemis *, un mo

ment aprés on attaqua les

trois lunettes : on fit jouer

une mine sous la redoute

de Melac , qui ayant fait

une breche suffisante , fut

emportée
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. '"emportée la bayonnette au

bout du fusil , les deux au

tres furent prises par esca

lade ; nous y avons perdu

dans ces differentes atta-

• ques deux Capitaines & un

Ingenieur tuez , & quaran

te six blessez. La nuit du ?„.

au 3. les assiegez fírent

jouer deux fourneaux dans

les gorges des trois lunet

tes que nous avions prises

deux jours auparavant, ils

firent des sorties pour taC

cher de les reprendre > ils

entrerent dans une, mais

ils furent coupez , plusieurs
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furent faits prisonniers , 8c

les autres repoussez avec

perte, & si vigoureusement

qu'un Sergent & quin

ze Grenadiers entrerent

dans le chemin couvert

que les ennemis abandon-

noient croyant qu'on vou-

loit l'attaquer , nous avons .

perdu dans cette occasion

deux Capitaines de Grena-]

diers du Regiment d'Or

léans , huit autres Offi

ciers & quatre Ingenieurs

blessez , quarante ou cin-;

quante soldats tuez , & en

viron cent blessez. La nuit
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du 4. au 5. fut employée à

faire une parallele de trois

à quatre cens toises fur le

, glacis du chemin couvert

du front des attaques , on

y establit des batteries de

canon, de mortiers & de

pierriers. On attacha des

mineurs sous les angles

saillansdu chemin couvert

depuis la porte de France

jusqu'à la sortie de la rivie

re ; les assiegez firent jouer

cinq ou six fourneaux qui

leur cauíerent plus de perte

qu'aux assiegeants. La mes.

rae nuit on attaqua le paf-

Sij
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té qui couvroit la digue

qui barre la riviere , & rem-

plissoit d'eau le fossé de la

contresearpe qui est devant

le reduit } ce pasté fut em

porté , il estoit defFendu

par cent hommes com

mandez par un Capitaine

qui fut pris , toute fa trou

pe fut prise, tuée ou noyée:

Tandis qu'on travailloit à

s'y loger les assiegez firent

une sortie pour reprendre

cet ouvrage, mais ils furent

repoussez , nous n'avons

perdu dans cette attaque

que quelques soldats & un
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Capitaine de Grenadiers

du Regiment de Villars-Î

Suisse, le sieur Many Ma

jor a esté dangereusement ,

blessé Depuis qu'on a cou

pé la digue de charpente &

l'écluse qui sont à la gorge

du pasté , les eaux sont

beaucoup diminuées. On v

asscure que les assiegez onc

desja fait jouer plus de qua

rante mines. On écrit du

camp de Spire que le i$?

Juillet le Marechal de Vil- .

lars ayant fait un détache

ment de cavalerie & de

dragons fut visiter les bords.
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du Rhin jusqu'au dessous

de Mayence , & rcconnoik

tre les nouveaux ouvrages

dorit les ennemis ont aug

mente les fortifications de

la place. Il y arriva le -

& reconnut que le Prince

Eugene avoit forme un

camp entre le Mein & le

Rhin , que les troupes

d'Hanover estoient encore

à cinq ou fix lieuës de Ma

yence ,& que celle de Hes.

se & des autres en estoient

encore plus eíloignées. Le

Marechal de Villars revint

le 30. à son camp \ cette
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course causa une grande

allarme. Le Duc de Bour

bon sit le 5. la reveue de h

Cavalerie.

Extraits de plujìeurs Lettres

du Camp de Landais.

On écrit de l'Armée de

devant Landau du z. Aoust,

que le 17. Juillet le Regi

ment d'Alsace descendant

les tranchées , un boulet de

Canon emporta la jambe

aux sieurs Ferrette & Canw

ville Enseignes dudit Re

giment , & tua deux Soh
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1 dats j que lc sieur Guncbe-:

rot Capitaine de Grena

diers est mort de fa bief-

sure , & que les sieurs de

Siller & de Petri Capitai

nes de Grenadiets du Re-

giment d'Alsace qui ont

esté blessez au bras , sont

hors de danger , & que

malgré leurs blessures ils

retournerent aux attaques.

Le 31. Juillet les trois

Redoutes qui restoient ont

esté attaquées & empor

tées. M. le Duc de Guiche

estant de tranchée le 3. de

ce n is t on devoit atta*

quer
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quer les chemins couverts.

On a fait pendant la nuit

du 3. au 4. la parallele de

communication enviroa

trois toises en avant fur les

angles saillants du chemin,

couvert , où les mineurs

font depuis pour tafeher

de découvrir les mines des

assiegez. A la droite à la

hauteur de la lunette

d'Hessi ou de Quaquem

nous avons un logement

fur l'angle du chemin cou

vert de la place qui n'est

qu'à deux toises des pallif-

fades \ nous avançons auslì

Aouji 1713. T
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une sappe sur le pacte qui

esta la droite de la redoute

de Quaquem qui est à la

sortie des eaux & qui cou

vre le batardeau qui re

tient celle que forme Tin-

ondation qui couvre le re

duit, nous estions hier ma

tin fur le fossé du chemin

couvert de ce petit ouvra

ge dans lequel il paroist y

avoir peu de troupes. ,

Du Camp devant Landau,

du 5. douft.

Je descendis avant hier

ma sixième tranchee , il
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íCy en avoit point encore

eu de si vive , nous nous

rendismes maistres de tou

tes les traverses que les en

nemis avoient encore en

tre le chemin couvert & les

lunettes qui furent prises

il y a deux jours , & nous

fifmes un logement au pied

du glacis du chemin cou.

vert , ils nous inquieterent

le plus qu'ils peurent par

un grand feu de mousque-

terie & de canon , & par

plusieurs petites sorties où

ils furent repouflèz , & par

cinq mines qu'ils firent

Tij
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jouer , cependant nous a-

vons bien reussi. £,a nuit

du 3. au 4. a esté employée

à achever la parallele, &c

à la perfectionner de telle

forte que no,us l'occupons

presentement. L'on a pris

cette nuit un pasté qui est

tout - à - fait à la droite ou,

font les écluses de la sortie

des eaux \ il estoit dessendu

par cent hommes com

mandez par un Capitaine

qui. a esté pris avec toutè,

fa troupe tuée , blessée ou

prise , nous nous en som

mes emparez , nous espe-
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róns faire baisser les eauk

de cinq pieds. L'attaquc

qui est entierement déter

minée de ce caste - là íèra

beaucoup plus facile , nous

esperons estre maistre de

la Ville dans peu. Nous

avons fait dans cet ouvra

ge quarante à cinquante

prisonniers , toutes nos

troupes ont fait merveille

dans toutes ces differentes

.attaques. Je compte fort

n'avoir plus qu'une tran

chée à monter ; on croit

<|ue et soir l'on fera sauter

Tangle saillant du chemin
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couvert de la contregarde

du reduit où le mineur est

attaché depuis deux jours ,

& qu'on se logera sur ceí

angle.

De Landau ce 13. Jloufl 17 13.

La nuit du u. au 1 3 . on

a attaqué le redent qui est

entre les deux angles ren-

trans des deux contregar-

des, íçavoir la verte & ccl^ 4

le qui est revestuc où l'on

s'est logé le long de la gor

ge , & l'on a fait une com

munication sur la mesmç

ligne avec un crochet e$
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retour depuis ladite gorge

jusqu'aux pallissades du

tambour le long de la de

mie gorge qui regarde la

contregardc du reduit; l'on,

a pousse une fappe à la pa

rallele qui fait le front de

la face gauche de cette

mesme contregarde , cela

a esté attaqué par vingt

Grenadiers , & soutenus

du Regiment Dauphin, le

redent n'estoit nullement

endommagé , il estoit fri

sé , pallissadé avec un fossé

& chemin couvert , nous

n'y avons perdu que trois

Tiiij
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Grenadiers , soixante tra-?

vailleurs , un Capitaine de

Brosse blessé , & un Lieu

tenant de Saillant. L'on a

jette un pont fur le fossé

de la contregarde de la de

mie Lune bruílé par les

assiegez , & reílabli dans

1a nuit i l'on a fait une bat

terie de six pieces de ca

non pour battre en brè

che la contregarde qui fe

ra à la gauche du redent,

elle doit tirer demain ma.

tin 14. de ce mois.
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De Landau ce 13. Aoufi 171$.

Mr de ïa Valliere qui

estoit la nuit passée de tran

chée a fait taster par tren-

teGrenadiers duRegiment

Dauphin le petit ouvrage

de terre qui est entre les an

gles rentrants des contre-

gardes de la demie lune &

du reduit , quoique son ou

vrage fust dans ion entier,

qu'il n'y manquât pas une

palissade, les Grenadiers y

sont entrez , ont tué vingt

hommes qui le gardoiem ,

excepte six que l'on a pris,
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l'establissement & la com

munication onc este diffici

les à cause des feux des

-contregardes qui plongent

dans cet ouvrage , il en a

cousté soixanre travailleurs

tuez ou blessez mais l'ou-

vrage est fini.

Nouvelles de Flandres.

Les Lettres de Gand 3c

de Bruges portent que trois

Regiments de cavalerie

Anglois qui y estoient en

garnison , en estoient par

tis pour s'aller embarquer

& repasser C!Í Angleterre,
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que lc General Sabine

ayant découvert que quel

ques soldats tramoient une

nouvelle conspiration , a-

voit fait venir de Bruges

quelques Regiments de

Dragons qui arriverent le

ii. Juillet à trois heures du

matin , & occuperent les

avenues des casernes,qu on

y avoit pris les autheurs du

précedent tumulte , qui

apres un Conseil de guerre

furent arquebusez le len

demain avec cinq autres.



Nouvelles iUtrecht* : > ' j

On mande d'Utrecht

que le 4. de ce mois le Duc

d'Ossone & le Marquis de

Montelcon Ambassadeurs

d'Espagne , arriverent à la

Haye dans trois carosses à

íîx chevaux, quils'avoient

eu plusieurs conferences

avec les Députez de l'Efl

tat touchant quelques ar

ticles qui retardent la con

clusion du Traité, & qu'on

esperoit que les difficultes

seroient bientost levées.

Les Lettres de la Haye por:
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têjK que les Deputez dç

l'Estat avoient austì eu di

verses conferences avec les

Ministres du Czar,du Roy

de DannemarK , &- du Roy

Auguste, pour rascher de

terminer la guerre du

Nord. On mande de Bon

ne que le Regiment. Suisse*

du Colonel Dieíbach , qui

y estoit en garnison ail ser

vice des Provinces- Unies ,

avoit esté licentié -, que les

troupes du Duc d'Hanover

s'estoient approchées de

Mayencc, & que d'autres

avoient pris, leurs places
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toujours au deça du Mein,

que les troupes de Prusse ,

de Saxe , de Wirtemberg ,

& autres revenues des

Pays- Bas, estoient encore

dans le Westerwalet au

Nord du Mein.

Les dernieres Lettres de

la Haye portent que les

Plenipotentiaires d'Espa

gne avoient eu avec les

Deputez des Estats Gene

raux & le sieur Hcinsius

Pensionnaire , plusieurs

conferences dans lesquel

les presque 'toutes les. diffi-

cultez avoient esté levées,
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& qu'ils devoient retourner

dans peu à Utrecht pour si

gner le Traite de Paix en

tre l'Efpagne & cet Estat,

& qu'on n'attendoit que

le retour des courriers pour

conclure austi la Paix en

tre la mesme Couronne &

le Portugal. On mande de

Francfort que îes troupes

de Wurtemberg & de Saxe

avoient paste le Mein pour

aller joindre l'armée de

l'Empircque celles d'Ha-

nover & la plufpart des

autres estoient , encore au

deça de cette riviere ,
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qu'on ne sçavoit le party

que devoient prendre ce I-

les du Landgrave de Hesse-

Gassel qui font encore dans

leur pays.

Nouvelles de" Paris k zj,

Aoufl 1713.

Il est arrive cette nuit

deux Courriers du camp

devant Landau ; le pre

mier est le fils de Mr de

Vallory , depeschc le 19.

de ce mois , qui a apporté

la nouvelle de la prise de

deux contregardcs j le se

cond Mr de Luteau beau-

frere
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frere de M. le Maréchal de

Besons qui a apporté celle

de la prise de Landau,dont

ía, Garnison a esté fatte Pri

sonniere de guerre.

L'on attaqua les deux

Contregardésianuit du 18.

au 19. Faction fut vive &c

brillantey elles forent em

portees toutes deux. L^on

fit 60. ou 80. Prisonniers

dans celle de la droite de

vant le Reduit qui n'estoit

pas revestu , 6c ìío. dans

celle de k gauche revestuc

de maçonnerie , l'on se

contenta de se loger fur la.

\A01tst 1713. y.
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pointe de cette derniere;

l'on èstendit le logement

tout le long de la^Gorge

de celle de terre , parce que

l'on vouloit y establir des

Batteries pour achever de

batrre en breche le Reduit.

Les Ennemis battirent

la Chamade le 19. au ma

tin ,& envoyerent des*Ok

tages. M. le Maréchal de

Villars leur declara qu'il

vouloit que laGamison fust

Prisonniere de guerre. Les

Ostages s'en retournerent

peu satisfaits, & revinrent

deux heures aptes 4em.au
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dcr que l'on leur accor

dait la mesme Capitulation

que les Alliez avoient ac*

cordez, à la Garnison de

Tournay. M le Maréchal

de Villa r 5 dit qu'il falloit

qu'ils fuíTentPriionniers de

guerre. Les Ostages s'en

retournerent , l'on recom*

mença à tirer de part &

d'autre à 8. heures du soir «

& les Assiegez sirent le

plus grand feu de leurs Ca

nons, deBombes, deMouf-

queterie , qu'ils eussent fait

de tout le Siege ; mais en-

ífin, ils arborerent le Dra

y ij
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peau blanc le zo. au ma

tin, renvoyerent des Of-

tages , & convinrent de se

tendre Prisonniers. M. le

Maréchal leurs accorda

leurs équipages , & des

çongez aux principaux Of

ficiers qui voudroient re

tourner chez eux en don*

nanc leurs paroles.

MORT S.

- i- .'

Dame Françoise de Nar-

gonne , Veùve de Charles

de Valois , Duc d'Engou-

leíme, mourut au Chasteaa
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de Montmort en Cham

pagne le i<s. Aoust âgée de

9*. ans. Elle estoit fille de

n Charles de Nargonne , Ba

ron de Mareúil , & de Lea-

nore de la Riviere > fut ma

riée par Contrat du ty.

Janvier 1644. à Charles de

Valois , Duc d'Engoules-

me, Pair deFrance, Comte

d'Auvergne, de Ponthien,

de Lauragais , & d'Alets ;

Chevalier des Ordres du

Roy t Colonel General de

laCavalerieLegere de Fran

ce , Fils naturel de Charles

IX. du nom , Roy de Frart,
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ce, & de Marie Toucher ,

Dame de Bellevillc.il mou

rut le 14. Septembre 1650.

âgé de 77. ans, j,ans mois

aprés son second mariage ,

parce qu'il avoit épousé en

premieres noces Charlotte

de Montmorency , fille aî

née de Henry , I. du nom ,

Duc díMontmorency,Pair

& Connectable de France ,

& d'Antoinette de laMarck

Bouillon. ; ■

De son second mariage

il n'a point eu d'enfans , ôc

Madame laDuchesse d'En-

goulesmc safe.costde Epou
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fe a resté en viduité depuis

fa mort pendant 63. ans.El-

le n'avoit lors de son ma

riage que 13. ou 14. ans ,

& la chose est bien extraor

dinaire de dire que en 1715,

la Veuve du Fils du Roy

Charles IX. est decedée , cc

Roy estant mort en 1574.

il y a 139. ans , & que nous

avons eu depuis luy fur le

Thrône Henry III. Henry

IV. Louis XIII. & Louis

XIV. à present régnant.

Mre Artus de Lyonne Evet

que de Rosalie, VicaireAposto

lique de la Province debuchiïe»

dans la Chirie,mourut en cette

yille le 1. de ce mois, au Semi
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fiaire des Missions EstfangeresV

âgé de 58. ans. Il estoit nls de

Mie Hugues de Lyonne,Minifc

tre & Secrétaire d'Estac>&: U

estoit né à Rome en 165}. durant

l'Ambafïàde de son pere vers

les P-inces d'Italie. Aya.it ern^

brassé lestât Ecclésiastique , il

s'estoit engagé dans le> Missions

d'Orient , où il a travaillé avec

un grand zele durant plus de

:vingt années, & ilavoit acquis

une grande connaissance des

lettres & des íck ncesChinoises.

Il vint en France en i68í. avec

les Ambassadeurs da Roy de

Siam, qu'il remena en leur païs

Tannée suivante. De là il passa

à la Chine, & il revint à Rome

en 170',. pour Us affaires de la

Religion 3 & ensuite en cetee
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Dons du Roy.

Le Roy a nommé I'Evê-

quc de Tournay à l'Arche-

vêché de Toulouse. Cette

Ville est la Capitale du Lan

guedoc , elle est située sur la

Garonne , qui ia divise cn

deux parties fort inégales.

Sa Metropolitaine est Saint

Etienne Cette Eglise est con

siderable par plusieurs belles

Chapelles. Son Chapitre est

composé d'un Prevost .d'un

grand Archidiacre , d'un Ar-

- chidiacre de Laugarais, & de

jíoufi 171 3. X
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vingt quatre Chanoines. Le

Diocese avoic autrefois une

grande étendue ; mais depuis

que les Evéchez de Pamiers ,

de Saint Papoul , de Lom-

bcz & Lavaur , ont este dé

membrez , il ne contient que

deux cent cinquante Parois

ses & six Abbayes. Apres

cette Cathedrale fuit celle de

Saint Sernin , qui est Abba

tiale , Collegiale & l'ancien

Mausolée des Comtes de

Toulouse. Saint Sernin suc

lc premier Evêque de l'Eglifc

de Toulouse, que le Pape

Jean XXII. érigea en Ar
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chevêche lan 1317. luy don

nant pour Suffragans Pa-

micrs, Momauban , Mire-

poix ,Lavaur, Rieux, Lom-

bez , & S. Papoul. Le Parle- >

ment de Toulouse aprés ce-

luy de Paris est le plus grand

du Royaume. II suc institue

par Philippes le Bel en 1 301.

& Charles V 1 1. le fit seden

taire en 1443. Il est partagé

en cinq Chambres ,íçavoir;

la Grand'Chambre , la Tour-

nelle, la Premiere, la Secon

de, & la Troisième des En-

questes, & celle des Requê

tes que François h instirua

Xij
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cn I j 4 3 . Henry 1 1. la suppri

ma aprés4- années & la réta

blie en i 5 ; 8. François 1 1. la

cassa de nouveau par son Edic

du mois de Juillet I; 6o. mais

elle suc rétablie par Charles

IX. en 1573. Les Conseil

lers jouissent d'une preroga

tive fort particuliere qui est

d'avoir Séance au Parlement

de Paris selon Tordre de leur

reception ; ce qui n'est ac

cordé aux Conseillers d'au

cun autre Parlement. Cc

Parlement a dans son ressort

le haut &le bas Languedoc,

1c Vivarais , 1c* Velay t lc
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Gevaudan , l'AIbigcois , ic

Roiicrguc , le Qucrcy , 1c

Lauraguais , le Pays de Voix,

& une partie de la basse Gas

cogne. Dans l'endroit où est

le Palais eítòit autrefois le.

ChaQeau des Comtes qui erì

cstoicnt Souverains. La Mai

son de Ville est sort ma

gnifique. On luy donne le

nom de Capirole, & les Eche

vins ou Consuls , celuy de

Capirouls. L Université est

composée de divers Colle

ges , dont les principaux sont

ceux des Jc suites , de Foix ,

de Sainte Catherine, de Saine

Xiij
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Nicolas & de Nurbonne*

Les Ecoles de Droit , de

Medecine & de Theologie ,

font des plus renommées da

Royaume. Cetcc Université

, suc fondée par le Pape Gre

goire IX. en 1133. Le cir

cuit des murailles de cetcc

Ville est de six mille huit cent

pas communs , que l'on peut

faire en trois heures. Ceux

qui veulent tirer fa grandeur

du sang des Troyens , difent

qu'un de leurs Chefs nomme

Toulousain ,cn jetca les fon-

demens ; d'aucres donnent

cette gloire à un certain
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Tholus de la race de Japhet,

ce qui arriva , disent ils , six

cens ans avant la fondation

de Rome. II y en a plusieurs

qui soutiennent qu'elle ait

pris son nom de Tolosa ,

femme de Polyphême , qui

eut tant d'amour pour elle,

qu'asin d'éterniser sa metnoi-

je, il sit bâtir cette Ville. II

y a plus d'apparence qu'elle

ait esté appellée des Tolosa-

tes , qui suivirent les Tccto-

fagesdans leurs expéditions,

& qu'on accusa d'avoir en

levé du Temple de Delphes

cette prodigieuse quantité

Xuii
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dor qu'on fauoit monter à

quarante millions , que le

Romain Carpio trouva prés

de cette Ville dans un Lac où

ilsl'avoient jette parlavisde

leurs Devins, qui leur annon

cerent que c'estoit le seul

moyen de guerir d'une ma

ladie maligne qui les deíb-

loit , ce qui a donne lieu au

Proverbe de l'or de Tou

louse. Les Romains en ayant

fait une Colonie , luy choi

sirent Minerve pour Protec

trice , d'où elle a esté quel

quefois nommée Palladia ,

ils l'embellirent d'un Amphi
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teatre & d'un Capuolc. U

n'y a que Toulouse , Nar-

- bonne , & Carthage la neu

ve , où ils ayent jamais fait

Jbâtir un Capirolc. On nc

íîçait pas même si i'Eglifc de

de Nostre - Dame n'estoit

point celuy de Jupiter , &

ccllcde Saint Quentin celuy

d'Apollon.

Toulouse fut longtemps

gouvernée par les Comtes

dont le premier fut Chor-

son ou Torsin du temps de

Chailemagne, & dont le der

nier fut Alphonse frere de S.

Louis, & de Comte de Poi
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tiers , aprés la more duquel

& de Jeanne fa femme fans

enfans en/ii7o. à leur re

tour d'Affrique , la Cormé

de Toulouse fut réuni à la

Couronne de France , sui

vant le Traité qui avoit cité

fait à Paris Tanin 8. avec ic

Comte Raymond dernier de

ce nom , & pere de ladite

Jeanne. La Fcstc des Jeux

Floraux est: une chose rres-

remarquable en cette Ville,

lis furent instituez en i 314.

par sept hommes de condi

tion de la Ville qui aimoient

ks belles Lettres, & qui se
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tant assemblez dans un Jar

din au Fauxbourg de Saine

Etienne , firent une Lettre

circulaire , par laquelle ils

inviterent tous les Tiouvai-

rcs ou Poetes des environs ,

de se rendre à Toulouíc le

premier jour de May de la

même année , promettant

de donner une Violette d'or

pour Prix à celuy qui auroit

recité les plus beaux Vers j

cé projet plut tellement aux

Capitouls qu'il fut resolu

qu'on rexecuteroit routes les

années aux dépens du public.

Pour donner quelque forme.
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à cette Aiscmbléc , on créa

un Chancelier & un Secrc-

tairc. Dés ce temps là les sept

qui avoienc este cause de cet

te Institution prirent le nom

de Mainteneurs. On ajoura

depuis à la Violette deux au

tres fleurs , l'Eglantine & lc

Soucy pour servir de second

& de troisième Prix.

Vers Tan 1/40. une Dîme

de Toulouse , appellée Cle

mence Isaure , forma le des

sein d'éterniser sa memoire

par t'Institution d une Fcstc

qui fut appellée les Jeux Flo

raux , & qu'elle voulut qu'on
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celebrait le premier & lc

troisième jour de May. Elle

laissa pour cela la plus grande

partie de son bien à Mes

sieurs de Ville , à condition

qu'ils feroient faire tous les

ans quatre fleurs de vermeil ,

qui íeroient l'Eglantinc , le

Soucy , la Violette & l'Oeil-

let.

L'HostcI de Ville qui est

tres- beau estoit la Maison de

cette Dame, quelle leur don

na pour y celebrer ces Jeux;

avec la Place du Marché, ap-

pellée U Pierre. Sa Satue qui

est de marbre blanc couron*
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née de fleurs & ceinte d'une

ceinture aussi de fleurs , est

dans une niche contre la mu-

eaille de la grande Salle de cet

Hostel. Le Roy par ses Let

tres Patentes du mois de Sep

tembre 169 4. érigea les Jeux

Floraux de Toulouse en Aca

demie de belles Lettres , avec

le Brevet de nomination

d'un Chancelier de ces Jeux

& de trente - cinq Acade

miciens. Les Prix qui s'y

donnant à present sont

une Amaranthe d'or , une

Violette , une Eglantine , &

un Soucy d argent.
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L'Archevcsque de Tou

louse se nomme René Fran

çois de Beauvau, fils de

Jacques de Beauvau 3e du

nom , Chevalier Marquis du

Rivau, & de Dame Marie

de Campee de Saujon , son

épouse; il fut d'abord grand

Vicaire de Sarlat sous Fran

çois de Beauvau , Evesque

dudic lieu , son Oncle, puis

nommé Evesque de Bayonnc

le premier Novembre 1 700.

au lieu de MeíTire Leon de la

Lannc, qui estoit mort la

rr.cmc année, & fut sacré

à Paris le 17. Juillcc 1701.
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cn l'Eglise du Noviciat des

Jésuites par l'Archevcsquc

d'Auch , ion Métropolitain,

Armand Tristan de la Bau-.

me de Suse, assisté de Mc£

sire François de Clermont-

Tonnere, Evcfque de Lan-,

gres, Pair de France, son

parent , & de Messire Fran

çois de Kcrhoen de Cocnta-

faoj Evesque d'Avranchc,

fut transféré à l'Evesché de

Tournay le jour de Pasqucs

2,4. Avril 1707. vaccanc

par la mort de Louis Marcel

de Coetlogon, qui deceda à

Tournay le 18. Avnl de la-
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dire année 1707 & enfin

transferé à l'Archeveíché de

Toulouse , le Juillet

17 r 3.

La Maison de Beauvau est

tres illustre & rres-ancienne,

descendue des Anciens

Corates d'Anjou par Foul

ques d'Anjou , Seigneur de

Briolan, ' & de Jirzé, que

l'on dit estre quatrième fils

de Foulques deuxième du

nom ' Comte d'Anjou & de

Gerberge de Breragnc. Il

fur père de Foulques I* du

nom-, Seigrteur de Beauvau

ii 'dç Jirzé, qui mourut à

jáoajì 1713. X



Angers, trois jours âpres

Pasques, lan 1000. c'elt de

te Foulques premier Sei

gneur de Beauvau que toute

Cette Maison descend par

vingt-deux génerations juC-

ques à M' fArchevêque de

Toulouse , dans lesquels de-

grez il se rencontre des al

liances cres - considerables

& celle qui fait plus d'hon

neur à cette Maison eít celle

qu Isabcau de Beauveau con*

tracta en 14^4. avec Jcast

de Bourbon Comte de Vcn-

dosme , Prince du Sang

Royal de France , de laquelle
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est descendue toute la bran

che Royale de Bourbon, &

par elle presque tous le»

Princes & Princesses de 1 Eu-

*ope en descendent, & l'hon-

ncur qui en reste à la Mai

son de Beauveau , c'est que

dans coures les veines des

Princes & Princesses de 1 Eu

rope , le Sang de Beauveau

y circule avec le leur, & se

.irouvc allié du 8. au 5e degré

avec toutes les Testes cou

ronnées.

Cette Maison s'est divisée

-en quantité de branches ,

"dont l'aînée est tombée dans
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la Maison de Bourbon j

comme j'ay die cy - dessus ,

par le mariage d lfabcau avec

îe Prince Jean de Bourbon

Corme de la Marche , au

quel elle apporra les Terres

de la Rochcguyon & de

;Champigny. La seconde

Branche est celle de

nonville, qui est en Lorrai

ne , & qui subsiste en plu

sieurs branches , donc l'aî-

-jjéV subsiste cn la personne

du Marquis de Beauveau Ma

réchal de Lorraine , qui a des

enfans , & le Marquis de

mCraon grand Ecuyer de Lot
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raine son frere , qui a auífî

des enfans. Cette branche

est divisée en quantité de ra

meaux ; sçavoir celles de Na-

vian , de Rollan y Depense ,

de Pangcs, de Lannaa Re-

ncuve i de Bcgnipont , &c

Sandaucourt. La troisième

branche est celle de Prcci-

gny , divisée en celles de Ti-

gny, & de S. Laurent de

cMorticrs. Et la quatrième

,cst celle du Rivau , de la

quelle est l'Archevêque de

Toulouse, qui se divise ea

deux rameaux ; sçavoir , le

Marquis de Bsauveau le Ri-
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vau , & les Seigneurs de Ri-

varennes. *

L'Abbé Phclypeaux, Cha

noine de Nôtre- Dame à l'E-

vêché de Riez. Cette ville est

dans . la Provence , à onze

lieues d'Aix telle cil; située au

bas dune montagne , entrer

deux petites rivieres , qui se

rendent par une même em

bouchure dans le Verdom.

Son Evêché est suffragant der

Fa Métropole d'Aix , & sott

Emilie Cathedrale porte far

Hom de S. Maxime & de S; v

Theode. Son Chapitre est;

composé d'un Prévôt , d'un
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Archidiacre , d'un Sacristain*

d'un Capiscol , & de huie

Chanoines , dont l'un est

Theologal. Son Diocese n'est

pas de grande étendue ril ren^

ferme feulement cinquance-

cjuatre Paroisses, & le Doyen

né de Valensolcs , qui est unt

à la Manse Abbatiale de Clu-

uy.

Le Roy a donné4*Abbaye

d'Hcrnicres , Otdrc de Pré

montré , Diocese de Pans , à

i*Abbé Friíon,

L' Abbaye de Beaulicu

FAbbé Brossjrd, Grand Vi

caire de Limoges, Il y a en
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France quatre Abbayes de ce

nom : deux de l'Ordrc de S.

Benoist, dont l'une est située

dans la Touraine , proche de

Loches , qui fut fondée au

commencement du onzième

siecle , par Foulques Nera,

Comte d'Anjou i l'autre est

dans le Limosin,aux confins

du Qacrcy , proche la ville de

Mirtcl Capitale de la Vicom

té de Turenne : elle fut fon^

dée en 85 y. par Rioul, Ar

chevêque de Bourges ,& qui-

releve en foy & hommage de

cet Archevêché. II y en a une

de l'Ordee de Çiteaux , D o-

cefç
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«esc de Langres , proche le

Duché de Bar ; ceire Abbaye

cít fille de Charlier : elle a été

fondée au mois de Juillee

113 8. La quatrième elt dans

le Diocese de Troye, dclOr-

dre de Prémontré , dont elle

rcèût la Regle en 1 1 40. S.

Bernard parle de cette Ab

baye dansl'Epitre rj1.

ÍJAbbaye de Nôtre-Dame

de Meaux , Ordre de S, Be

noit à la Dame de Charnisay

Taînée.

L'Abbaye de Chaillor, Or

dre de S. Augustin , Diocese

de Paris, à la Dame Prunelay

jÌqhJI j 7 1 3, Z
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de Saint Germain.

I/Abbaye de la Saure, Or

dre de S. Benoit , Diocese de

Nifmes , à la Dame de Mo~

rancis.

Et le Prieure ed Domrronr,

à la Dame de Rczali,

Sttplément aux Nouvelles. ,

Les lettres de Catalogne

portcnt,que le Duc de Popoli

avoit continué ía marche a-

vec l'armée , fans que les peu

ples y ayen: aucune opposi

tion rqu'au-contraire les Vil

les & les Bourgs envoyoient
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des Députés pour assurer de

leur obéissance & de leui fidé

lité : que les Habitans de la

Ville & du Château de Berga,

fur le Llobregat, avoient tué

Ic Colonel Don Francisco

Puig de Pierafita , qui y étoit

en garnison , & qui étoit un

des quatre Chefs de la revolte

de la plaine de Vich , & qu'il

y avoit dans le Château de

Berga une grande quantité

d'artillerie & de munirions:

que le détachement que le

Duc de Popoli avoit fait pour

chasser les Miquelets & les

Volontaires de quelques paf

Zij
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sages & défilés qu'ils occu-

poient , les avoient entiere

ment défait : que les Troupes

de fa Majesté Catholique s'e-

tant avancées à la portée du

du canon de Barcelone , on

avoit tiré à boulet fur elles ;

ce qui marquoit assez que les

Rebelles y étoient encore les

maîtres. Les derniers avis as

surent , que le 1 7 Juillet Ic

Duc de Popoli étoit campé à

l'Hofpitalet aux environs de

Barcelone : qu'il avoit entie-

ment bloqué la Villes qu'il

faifoit les dispositions neces

saires pour la réduire : qu'elle
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étoit bloquée du côté de la

Mer par six Galeres d'Espa

gne., cjui d abord avoient pris

une barque de Mayorque,

chargée de deux cent Cano-

niers & de munitions , & en

suite trois autres bâtimens,

chargez de sel & de provi

sions pour Barcelone : & que

le Duc de Popoli avoit reçu

par mer un grand convoy de

farine & de grains qui avoient

été débarqué dans la riviere

de Llobregat. On mande

d"Ostatric , que le Gouver

neur de cette Ville avoit prié

les Troupes Françoises qui
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sont dans le Lampourdan, de

s'approcher de cette place-là,

pour empêcher les Rebelles

de s'y introduire par intelli

gence , & pour contenir dans

lobéillance les Mècontens

qui y peuvent être; mais qu'il

avoit refusé de laisser lesFran-

çois, voulant luy-même re

mettre la place au Duc de Po-

poli, dont il attendoit incessa-

ment les ordres-,quc les garni

sons FrançoiCes qui étoient

dans la Citadelle de Pam-

pelune, & à Taraçona fur

la frontiere d'Aragon, a-

voient remis ces places

aux Espagnols , & qu'elles
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étoient retournées en France:

& que celles de Puicerda de

Beívert, éioient aussi parties,

aprés avoir démoli les fortifi-.

cations cjui y avoient été fai

tes. On assure que Don An

tonio de Villaroel que les Re

belles avoient choiíî pour leur

General , malgré son refus ,

s'écoit retiré à Coliiourc.

Les lettres de Gencs con

firment l'arrivée du Comte

de Srarcmbcrg , avec la plus

grande partie des troupes qui

étoient en Catalogne s qu'il

deveit dans peu de jours par

tir pour Vlennc, où le Com
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te de Konigsegg est arrivé de

puis quelques jours pour ren

dre compte de ce qui s'est pak

fé à l'évacuation de la Cata

logne : que fAbbé de Kem-

pren avoit refusé d'accepter

Ja charge de Président du

Coníeil Áulique,& qu'il avoit

pris congé de la Cour pour

retourner dans ses Etats : que

les Troupes Allemandes qui

font débarquées à Genes , a-

voient ordre de se tenir prêtes

à marcher dès que les autres

seront arrivées^ pour aller

joindre l'armée fur le Rhin,

sçavoir , le Régiment de Ca
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Vaîcric de Caraffa , & celuy

d infanterie de Wctzcl. Cel

les de Naples portent, que le

Comte de Thaun avoit or

donné qu'on psépaiat des

quartiers pour quatre mille

Âllemans attendu dans peu à

Genes , du nombre de ceux

qui étoient en Catalogncrque

ta Officiers & Soldats Espa

gnols qui y étoient parmi les

Troupes , & qui ont refusé de

prêter un nouveau serment à

['Archiduc , estoient encore

dans l' Arsenal ,& que le fer

me qu'on leur avoit donné,

pour sc retirer , avoitété pro
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longé : qu'on avoit prcpofé

à piusi urs d être distribués

dans Us Reoimens Alíemans,

qu'ils l'avoient refusé, & qu'

ils avoient mieux aimé quitter

lc service : que les passeports

permis leur avoient écé?xcor>

désj&quc leComrehJcThaust

avoit fait offrir à ceux qui nc

voudroient pas servir ny re

tourner , à demeurrer dans Ic

Royaume : que lc Prince de !a

Torella an ive depuis quel

ques jours de laCour deVien

ne , avoit apporté au Comte

deThaun lc Collier de la Toi

son d'or , & que le Marquis
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dcl Vaiio devoit iuy donncE

cn cérémonie.

A» Camp devant Landau le

xo. Aottjì 171}*

Avanthier je montay ma

huitième tranchée qui fait

la cinquante- huitième du

Siege : L'on attaqua les deux

Contre- Gardes; sçavoir cel

le du Réduit & celle de la

demie- lune; la premiere suc

attaquée par les deux Com

pagnies de Grenadiers de

mon Régiment, soutenue

d'une de Daguillc & une de
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Nice, qui íbr tirent par le

Pasté & passerent lé long da

Bârardeau qui est à l'Angle

de l'ouvrage où l'on avoit

mis de clayes; nos Grena

diers gagnerent cet Angle

& monterent dans l'ouvra-

ge , leur ordre estoit de sui

vre le long de l'épaule jus

qu'à 4a communication du

chemin couvert qui est à la

droite de nostre attaque , &

en même temps deux Com

pagnies de Grenadiers de

Surbcck passerent la riviere

au-dessous du Pont qui a-

voit esté rompu & monte-
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rent dans ie mème ouvrage

pour nettoyer 1 epaule gau

che ; cela a esté executé avec

une valeur inconcevable &

. Ijos Grenadiers se sont ren- .

dus maistres de tout jusqu'à

la premiere place d'armes du

chemin couvert malgré la

la resistance qu'ont fait les

ennemis , à quatre trr verses

qui estoient avant cette place

d'armes des six Officiers de

Grenadiers de mon Regi-

j en ay eû deux de tuez &

trois de bleflezj nous avons

fait nostre logement entier ;

scavoir , coupé 1 ouvrage de
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là gotge le long du foflc du

Reduit Si deux boyaux pa-

ralelles aux deux Flancs de

Touvrage; l'autre Contre-

Garde de la demie-lune, a- •

prés avoir fait joiié deux mi

nes aux deux épaules, ont

esté attaquez par deux Com

pagnies de Xa'.ntonges d'une

part & de l'autre par là

troisiéme'dc Suibeck, & les

deux de Boni bon, ouvrage

a esté emporté comme l'au

tre , à la reserve que les As-

fiegez ont gardé deux tra

verses, dont nous ne nous

íorames pas rendus Maistres.



GALANT. 175

Le Comte de Sezanc & Me

de Gonfaquc estoient les Gé

néreux de tranchée, Mr de

Ccbret, Brigadier , & moy

nous avons esté chargez de

l'attaque de la dioite. Mr

Houet, Capitaine aux Gar

des montant comme Briga

dier avec Mr de Lemellç

Colonel à la fuite de Sor-

beck, de celle de l'autre de-

mie-lunc, ils ont perdu un

Capitaine de Grenadiers tué

& un blessé , & un Lieutenant

& environ foixante-six Gre

nadiers ; à nostre attaque un

Capitaine de mon Regiment
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& un Lieutenant tuez , deux

Capitaines blessez, quatre

Lieutenants ou Sous- Lieute

nants & environ quatre-

vingt Grenadiers dont il en

a dix-neufd'une Compagnie

& dix- sept de l'autre. U y a

eu environ cent travailleurs

tuez ; nous avons pris à lat-

taque de mon Regiment

prisonniers avec un Capitai-

n í. Les Assiégez avoient cens

Grenadiers , cent Fusiliers

dans cet ouvrage & cent

pour les soûtenir; cette be

sogne a esté faite de façon

que Meilleurs les Mares-
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chaux ont esté tres- contents,

ils ne Iont pas moins esté

lors qu'ils ont sçû qu'à neuf

heures les Aíïìegez avoient

arboré le Drapeau blanc &c

demandoient des otages , j'y

ay esté envoyé avec un Lieu

tenant Colonel, un Major ;

ils ont d'abord demandez la

même Capitulation que Mr

le Mareschal de Tallard avoit

accordé au Comte de Frjzc j

elle leur a esté refusée , nos

Maieíchaux les voulant pri

sonniers de guerre. Ils de

manderent ensuite celle que

lc Prince Eugene avoit accor-

Aviift 1713. A a
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déc à Tournay, elle leur a

encore esté refusée; enfin à

huit heures nous recommen

çâmes à tirer , & ectte nuit

iîs ont fait un feu enrage -,

m ûs au moment que je vous

écrit on me vient dire qu'ils

ont arboré le Drapeau fur la

brèche i, la Garnison est pri

sonniere de guerre.
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DES

LIVRES NOUVEAUX,

Imprimez chez Pierre R i b o u"

Quay des Augustins , à la Descente du

Pont-Neuf, à l'Image S. Louis.

.Dis R.R. PP- Bénedictins de la Congregation

.de S. Maur.

SAnBi Augustins Hipponcnfis Epifiopi Opera, de~

nuo castigata àr iiïuftrata , cum Iniicibus ,

Vita eju/Hemfaníîi Augustini , fol. t. vol.

Petit papier, veau, J64. liv

Moyen papier, 114. liv

Grand papier, 310. Hv-

Eorumdem Operum Indices ; cum Vit» san£2-.

Auguftini, fol. separément, petit pap. zi.liv

Moyen papier , 14. liv

Grand papier, 40. liv;

.~ Les volumes se vendent separément, en.pcJ

tit papier, i8.Hv

Moyen papier , 14. liv

Grand papier , .40. liv

- . - . - ' -, tf.IiytVit» S. Auguflini , fol. separément

Sancti HiUrii Epifiopi PiSavienfis Op

ta & illustrâta , fol. petit papier,
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"romondus ìnSmptmam.Rothomagì i709.fol.1iX.

3. Alexander in Paulum, fol. 1710. n. 1.

tanfli Gregorii Spifiopi Turonenfis Osera , cafti-

gata & edita studio Vomni Theodorici Ruynart,

Monachi Ordinis sancli Benedicli , Congregatio-

nis faníii Mauri , fol. ij.liv.

histoire de Bretagne , composée sur les Titres

& les Auteurs originaux , par Dom Guy Ale

xis Lobineau, Benedictin de la Congregation

de S. Maur, avec les Preuves ; & enrichie de

Portraits, de Tombeaux, de Sceaux., & au

tres monumens gravez en taille-douce , fol.

ì. vol. 1707. 60. liv.

Meditations pour tous les Jours de l'Année, ti

rées des Evangiles qui se lisent à la Mestc, &

pour les Fêtes principales des Saints , avec

leurs Octaves : par le R. P. Rainslant , Bene

dictin de la Congregration de S. Maur, in 4.

quatrième édition , 1707. 6. liv.

Vomni Edmundi Martene Benediclini Congregatio-

nis S. Mauri , Commentarius in Regulant fanât

Benediíii litteralis , moralií , historiens , in 4.

7. liv. 10. f.

Comitolttt , 4. Rothomagi 1710. 7.1iv%

Ouvrages de M.Baluze.

Conciliorum nova CoUeBio , in qua continentur pîu-

rima Ctncilia , nunc primttm in lucem edita ex

antìquis Codicibus : feu Supplementum ad Col-

leíiionem Conciliorum Labb&i , fol. 17 07. petit

papier, 15. liv.

Grand papier, 14. liv.

ConcilUoallií, Narbonensts , nunc primttm edita ,

n*m Notis , in 8. 4. liv.

Domini P. de Marea Archiepifiopi Pariften-

' —,J',~ ÇfirfirJ/if-tì Jar* Ifn—
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Grand papier, 14. li\

. Ejusdem de Marea Hìftanica ,five Limes H*

fanicus , hue est , Geographica & Historica D ,

firiptio Catalonii. Rúscinonii : acceffere Gefi

-veterum Comitum Barcinonenfium , JVtcolai Sp>

ciahs Res Sicult , &c. omnia mine primùm tdie-

fol. petit papier , T5-li

Grand papier , 14.IÌ

Ejusdem Dijfertationes tres, cum JVotis & jZ ,

fendice aíiorum veterum. in 8. 3 . 1 iEjufdem Opufiula , nnne primum in luce

yiti Pafarum Avenionenfium , hoc est , Histon

Pontificum Romanorum qui in Gallia federu:

ab anno 15 05 . ad annum i^^.fcripta ab ancl

ribut coetaneií ,cum JVotis. in 4. î.vol. 14. li-

Sanffi Agobardi Arehiepifcopi Lugdunenfìs Oper^.

neçnon Leidvaii & Amulonk Archiepifcoporic.

Lugdunenfium Efistoh & Opufiula , cum JVot- .

in 8'. u vol.

Sanéìi Cífarii Epifiopi Arelatenfìs MomiltA nue .

quam antehat edita ,cumJVetií. in 8* 1. l. 10 „

Marii Mercatorii Opera , cum JVotií. in 8-. 3. 1 i

Reginonis AbbatU Prumienfìs Libri duo de Ecc-j

fiajiids Difciplinis & Religione Ghristiana , Ç§»

cum JVotis. in 8. 4. 1^

Salviani Majfíliensts, & Vincentii Lirinenfìs Oper

cum JVotis uberioribtes. in 8- tertia editio. 3. U ^

Vit» Petri Castellani Magnì Francis. Eleemo/s

narii , a Petro Gallando. feripta, cum JVo^j

in 8 . 1. Iìt. 10. T

JMifcellaneorum Libri quinque , hoc est , CoUeítie"i>2

terum Monumentorum. in 8. 5. vol. 15. Ij-X

Les volumes se vendent separémer '• 1 ì-T

Tr:/t„:,_Me 1, ville de Rouen - il *

edita. in 8. 1. li
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Ouvrages Je feu A/«Armand le BouthilueR.

de Rance' , Abbé de la Trappe.

De la Sainteté & des Devoirs de la vie monasti

que , avec les éclairciflèmen j fur lesdifficul-

te1 survenues au sujet de ce Livre, in 4. 5.

vol. 17. liv.

Les mêmes in 12. 3. vol. 8. liv.

. Les Eclairciflcmens , in- 4. separément, 6- L

Les mêmes in ii. separément , i. liv. 10. s.

Cinq Chapitres tire1 du Livre de la Vie Mona

stique, sçavoir, de l'Amour de Dieu, de la

Priere, de la Mort, des Jugemens de Dieu-,

& de la.Componction , in n. 1. liv.

Discours de la Puretésd'intention, & des moyerrs

pour y arriver, in i1. i.liv.io.s..

tarte de la Visite de M. l'Abbé de la Trappe à

l'Abbaïe des Clairets.avcc uue Instruction fur

' la mort de Dom Muce , in 11. i.liv.

Instruction de S.Dorothée Pere de l'Eglise Grec-

1 que , traduites du Grec en François , avec la

la Vie de ee saint .Pere , in 8. i- liv. 5. f.

Instructions furies principaux sujets de la Pieté*

& de la Morale Chrétienne , iii 11. 1. liv.io.s-

i Lettres de Pieté choisies & écrites à differentes

personnes , in vol. 4. liv.

Meditations fur la Regle de S. Benoît, troisième

1 édition,augmentée de la veritable Préparation

à la mort , in n. z. liv.

;Pe la veritable Préparation à la mort, in 11. fc-

[ parement. 1. HtV

Reponses au Traité des Etudes Monastiques de

Dom Jean Mabillon, in 4, í. liv.

te Texte de la Regle de S. Benoît, trad. in 1X. 1.l.

1 Regle de S.Benoît, traduite & expliquée sc-

íun veritable esprit , in 4. 1. vol. i-_. liv.



Heglemens generaux dè l'Abbaïe de la Trappe,

in ii. i, vol. i-lir. 11. f.

Vies dës Saints par Ribadeneira fol. x. vol. pa

pier sin. 15.1m

De papier Champy , i. vol. n. liv.

Relation de la Mort de Dom Abraham Beu-

gnier, in i1. brochure. 8.s.

Relation de quelques circonstances de la Mort

de- M. l'Abbé de la Trappe; in n. brochu

re, 8. f.

Traité abregé des Obligations des Chrétiens,

in 11. i.liV. ió.íT

Du R. P. Dom le Nain , Soúprieur de l'Abbaïe

de laTrappe.

Homelies fiir k Prophete Jeremie, in 8. i.

vol: 7.JÌV.11. f.

Histoire de l'Ordre de Cîteaux, ou Vies des

Saints de cet Ordre , in 11. 9. vol. 16; liv. 4. f.

De Nosseigneurs du Clergé de France .

Procès verbal de l'Assemblée de 1690. fol. 6.1.

©e l'Assemblée de 1693. & 1695. sol. 10. l.

De l'Assemblée de 1701. & 1701. sol. 6. 1»

Relation des Assemblées de MM. les Prelats pour

la condamnation du Livre, de M, l'Archevêr

que de Cambray , in 4. 4. liv.

Recueil concernant rétablissement de deux Se

minaires dans le Diocese de Reims, in 4. 6.1.

Du R. P. Dubois, de VOratoire;

Historia Ecclejìt, Parifienfts , sol. 1. vol. 30. liv

Le second Tome separément. 1 5 '

Du Jt. P; A m s- 10 t r e , dé sOratoir

te Nouveau Testament traduit sur la Vu;



Du JR. P. Ha r d o u i n , de lit Compagnie

de Jesus.

Antirrheticits de Nummis antiquu Coloniarum &

Municipiorum adjoannem Vaillant, in 4. 5. liv.

Sanfti Joannií Chryfojiomi Efiftola ad C&sarium

Monachum Gr1c. & Lat. cum Joannis Hardui—

ni Notis , &Dij[ertatione de Sacramento AltarU, ,

in 4. 4. liv.

De differens Auteurs.

Compendium ìnftitutionum fuftiniani , feu compen—

diofa eorum traiïatio , in 11. !•

Cœur affectif de S. François- de Sales , tiré de

ce qu'il y a de plus touchant dans ses Ecrits,

pour la consolation des âmes devotes ,'par

M. Gambard , in 11. i.liv.ii.s.-

JOiurnale Cisterciense ad usum fnlienfium> rubro-

nigrurnrû\ 14. maroquin. 3• livy.

Discours de S. Bernard.composez à la priere de

fc sa sœur la Religieuse , oiì sont contenus tous

j les principaux points du Christianisme , nou

velle traduction ,.in i£. 1. liv. 10. s.

Exercice Journalier à l'usâgc dis Religieuses de

la Congregation de N. Dame , in 1$; 1. liv.

Maniere de bien entendre la Messe de Paroisse,

par Messire François de Harlay Archevêque

de Rouen , imprimée par Tordre de feu M.

l'Archevêque de Paris , iti it. T: liv.

Ordonnances du Roy pour le fait de la Guerre,

in ii. 15. vol. 45. liv.

— Les volumes sevendent separément- 3. liv..

Reglement pour le Regiment des Gardes , in

f1' - i.liv.
-rcs Chrétiennes , recueillies par ordre de

M- l'Archevêque de Paris, en_Latin & en
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'bi«n gagner le Jubilé , in II. troisième édi

tion. 4.1ÌV. 10.

Tradition deTEglise sur lc Silence Chrétien 8c

Monastique, contre l'intemperance de la lan

gue, & les paroles inutiles en gênerai , & ert

particulier contre la trop grande frequenta

tion des Parloirs des Religieuses , par M.Her-

mant.inii. ì.Iiv.ig.s.

Traité du Cancer, & des moyens de lc guerir,

par M. Alliot , in n. i.liv. io. f.

Traité des Ecoles Episcopales , par feu M. Joly,

Chantre & Chanoine de PEglise de Paris,

in n. z. liv.

"Vie de la Mere Eugenie de Fontaine , Religieuse

de la Visitation, morte en 1694. in n. 1. l.io.s.

Del'Usage de celebrer le Service divin en lan

gue non vulgaire, par le R. P. Caponnel Cha

noine Regulier, in iz. i.Iìy. 5. s.

.Histoire du Concile de Trente , par Fra Paolo,

in 4. 8. liv.

LesLoix Civiles dans leur ordre naturel , fol.

z. vol. i8.1iv.

—Les mêmes , in 4. 6. vol. 36. liv.

L'Arr de Tourner., ou defaire en perfection

toutes sortes d'ouvrages au Tour : ouvrage

tres-curieux & tres-necessaire à ceux qui s'e

xercent au Tour , Latin Si Franç. fol. 15. liv.

Traduction nouvelle des Odcsd'Anacreon , par

M. de la Fosse, seconde édition, augmentée

de deux Odes, l'une de Pindare , & l'autre

d'Horace , in iz. u liv. 10. f.

Nouvelle Grammaire Espagnole , par M. Per-

ger , m n. 1. liv. 5. s.

Nouvelle Traduction dejustin, avec des 3

marques , in iz. z. vol. 4. liv. l<

4^~"n\i£rr> An MpTÎnlir. in Tl. »..YoL <- 1..



Traité de la Noblesse, par la Roque, 4. 1710.

Nouvelle & parfaite Grammaire Françoise da

Pere Chifflet , avec un Abrégé d'Orthographe,

in ii. 1. liv. 10-.C

De la Conuoissance de Dieu, par M. Ferrand,

inii. -, a. liv. 10. s.

Ksovum Tcstamtntum Cneum , in 1 8. 1 . liv. 16 . f.

L'Esprit de l'Ecriture sainte, in n.a.vol,j.l.io.s.

Le Comtede Cardonne, in n. 1. liv. itf. C

Les Avantures galantes du Chevalier de Theni-

court , par Madame D. ..in ia. i.liv. itf. f.

Furteriana , ou les bons mots de M. Furetiere,

in 11. 1. liv.

Traduction nouvelle de Miguel Cervantes,

in ii. z. liv.

-liiblia séura^ in 4. 6. liv-.

Amuscrnens serieux & comiques , par M. du

Freny,inn. i.liv.jo.s.

Grammaire Allemande., dePcrger, in 1z. 1. liv-.

Essais de Litterature pour la coruioissance des

bons Livres , '& -Supplement des Essais , in xi»

4. vol. S. liv.

Xe Jeu de l'Hombre , augmenté des Décisions

nouvelles , & des Regles fur les Incidcns de

de ce Jeu , in 11. 1/ liv. 10. f.

La Vie de M. de Moliere , in it. 1. liv.

Les Memoires & la Vie de M.deThou, 4. Rot

terdam , 5 . liv.

Histoire de la Virginie, contenant celle de son

établissement & de son gouvernement jus

qu'à present , les productions naturelles du

Païs, la Religion , les Lòix & les Coutumes

des Indiens naturels , par un Auteur natif &

liabitant de ce Païs-là, in 11. enrichie de fr

es entaille-douce, ì.liv.j. f.

irfaire des Officiers de Bouche, qui en



turés seches & liquides , les Liqueurs , .

Eaux , tes Parfums , U Cuisine , à découper

ïes viandes , 8c à faire la pâtisserie ; huiticmeï

édition , corrigée te augmentée des Pâtes , des

Liqueurs nouvelle», te des nouveaux Ra

goûts qu'on sert aujourd'hui': Avec des mo

deles potr dresser les Services de Table , iwn

ii. 171 }. . iliv. j. f

Abregé de la Sainte Bible , en forme de QueíT^

tions & Réponses familieres , tirées de dif-

fereas Aateurs -> diviíï en deux parties , l'ara-

cien te le nouveau Testament , par le R- I*

Guerad , de la Congrégation de saint Maur

seconde édition , in t%. i li v

Les Delices del'Italie, contenant une descrip

tion exacte du Païs > de» principales Villes

de tontes les Antiquites , & de toutes les R.a-

tetez qui s'y trouvent -, ouvrage enrichi d*u«

tres-grand nombre de figures en taille douce

in 11. 4. vol. ii. li ^

Traite des Jardinages , par M. de la Quintirue

in 4*. 1 vol. ... . 11 ti>

Le Prihce Grec ( nn. "i ìì^ ; 1 liv

! Histoire de D. Qyí rotte, derni«retéd»tion , aug

mentée d'un volume qui ra jusqu'à sa thorc

-. in M. í vol. 15 li \

íes Fables de la Fontaine , in ît. 5 vol. 10. liv

La Princesse de CleVés , in 11. % liv. 10 i

1/Arithmétique de Lcgendre, nouvelle édition

•ttgmentée de la maniere de ctrm»tcr aux Jets

tens yin«xi .. vlívvxib r

Les Oeuvres de S. Evremond , in li. 7 vol. 15 liv

Juvenal , de la traduction du P. Tarteron -, i-

. fi. . .: ' aliv. ìa '.

Zayde ,in 11. i vol.

TeUtes lés Oeuvres de feu tár. le Noble



-Code de la Marine, in 4. -j'IIr.

Traité historique des Monnoyes de France , par

M. le Blanc , in 4- 9 liv.

Dialogues entre le Diable Boiteux & le Diable

Borgne, par M. le Noble , in ít. -t liv.

Traité de la-Parole , in li. brochure , 8 f.

-Lucien d'Ablancourt , nouvelle édition , aug

mentée de Notes, in ix. 3 vol. - 6 liv.

NumìsmatA trea Imperatarum Augustarum & c«-

sarum in Cohniis , Municipns & Urbis tfurt

Xatio donatis , ex omni -modul» percujfa , autort

Roanne foy-Vaillant , in fol. 1 vol. -36 liv.

í/Histoire reduite à ses principes , dediée à

Monseigneur le Duc -de fiourgegne , in 12.

2 veL . ' , -3 liv. 10 s.

Contes des Fées , ou:ies Chevaliers Errans, Sc

le Genie Familier, par M. D . . . in 11.'. 1 1. 15 f.

JXGu1man d'Alfarache,in ii. 3 vol. 7 l. io f.

Traduction en vers François des Epigramme*

d'Ovven, iu 11. 1 Jiv. io f.

Virgile, dcMartignac, inir. 3 vol. .6 liy.

Xucrecc , de la nature des choies', avec des re

marques fur les endroit* les plus 'difficiles ,

• traduction nouvelle, k w. i vol. 4-1. 10 L

. {.'Ambiguë d'Auteiiil , ou yeritez historiques »

composées du Joueur, du Nouvelliste^ !du Fi

nancier., du Critique,, de l'Incormu , du Sin

cere,- du Subtil., de PHypocrite , & de plu

sieurs autres personnages de differais carac

teres, in J*. . ..' 1 liv. 5 f.

.cLes Avantures d'Apollonius de Tyr, livre rempli

d'évenement , & écrit dans le même stile que

Telemaque., par M. le B.. .. ia.ir. : r /tliv.

• e Prince Erastm , fils de TEmpereur Diocle-

fian, in n. • . . .. ^UtJfL

oyages de M. Tavenues, dernière édition.



avee plusieurs planches nouvelles qui n*onfc.

point paru dans les précedentes éditions , le

tout dirigé, par un ami de l'Auteur qui a fait

plusieurs voyaget avec lui rin n. 6 vol. 15 liv.

Absegé de Geographie ,. & de tout ce qu'il y

a de plus remarquable dans chacune des qua

tre grandes parties de la Terre , particuliere

ment dans- l'Europe & crans le Royaume de

France : le tout mis en ordre pour- pouvoir

être appris. & retenu facilement par cœur ,

avec les routes- des Postes de France & d'Es

pagne, dedié à S. A. S. Monseigneur le Prince

de Dombcs, par M. Ponccin-, in n. iliv. 5 s-

Les Metamorphoses d'Ovide, traduites par M-

du Ryer,- derniere édition , in 11.3 vol» 6 liv_-

—Les mêmes en Rondeaux T avec figures , de:

Benserade , imprimées à Bruxelles-, in 8. 4 liv

Les Fables d'Esope Phrygien, avec celles de-

Philiclphe traduction nouvelle , enrichie de

Discours moraux & historiques , & de Qua—

drains à la fin de chaque discours, avec figu

res. On a. ajouté à cette nouvelle traductio»

les Contes d'Esope, les Fables diveiles d'A-

brias & d'Avienus, in 1 j. 1 vos. '4liv»roF.

Les.Memoires de la VieduComrc D . . . avant

- retraite, contenans diverses, avantures qiii

peuvent servir d'instruction à ceux qui ont à 1

vivre dans le grand monde; redigez par M. d e '

S. Evremont ,.in i2. 1 vol. 4 liv. ta s. *

Les. Memoires de McssireRoger Rabusin, Comte -*

de Bust'y, in n. 3 vol- 7 liv. 10 f~z\

Idem, Ses Lettres, nouv. ídir. in 1.1. 4 vol. 8 ì. '

Histoire de France par Mezeray derniere i&t- a

4. 3 vo!.. 24 li'

idem , in u. 7 vol. 11

Les Oeuvres d'Home-rp' «•-fíí



II

€ïijiiKe-€J&r<« , cîe la traduct- de Mi de Vuagclsts,

avec le Latin à eâté , \ vol. 4 l» io.- f.

Oeuvres d'Horace en Latin en François , avec

dis Remarques critiq«e*'8f liistoriques, de M .

Damier * trèisiéme édstioB , revu*:, corrigé*

Si augmentée considerablement par l'Auteiír ,

in il- to rot. 10 liv.

Histoire de France, P. Marcclle,in il. 4 vol. S ti.

.ítxiw» Bitpcttrfi, in 8 . 1 4 liv. w f.

Çerçus^um Cxnonici, à P*tr» Pkhoce , cum *p~

fencttcefuiis Ctnonki ; eonùntns Librum fefti-

mum X>eerttalium , & Jo. P/ntt* I>*nctlftti inf-

tttutienes farit Canonici , in fol. x vol. 10 liv.

les Oeuvres de Maître Guy Coquille, Sieur de

Romand , 1703. 1. vol.. IJ. liv.

Recueil de bons mots des Anciens & des Moder

nes-, in 11. t

Corneille, inn. 10 vol. *-5.'jr*

Racine , p vol. . ' 6 liv-

Campistron., nouvelle édition, augmentée d'u-

ne*Tragedic & d'une Comedie,,*, ornée. de;

figures, 4 fjt.-

De la Foflé , avec ses Poesies , » vol., J,"*.

Bcgrand1, t liv. 10 t._

Crèbifîun . 3

Pradton , ' . î»*-

De la Grange , augmenté d'ïnp & Melicerte ,

Tragedie, \ vlÎTvWf.

Moliere, 8 vol. noujfdle édition, augmentée

de fa Vie, avec de nouvelles Remorques , 15 h

Bancourt , 8' vol.. nouvelle édition , augmentée

dfc plusieurs Picces qui n'avoient paint été

mprimées dans les éditions, précedentes, avee

urro *- ~ -"n". * „ lir.



'9c HauterocHe , . lív.so f?

Palaprat , 1. édition augmentée de plusieurs Co

medies qu^ n'ont pas encore ère imprimées,

& d'un Recueil de Eieees en Vers» t voL

j liv..

Baron , j Hv.

De Riviere , x li*. 10 f.

De la Thuillçrie , x lhr.

Boindin , x liv .

De Champ-mêlé, i liv„

De Montfleu,ry , t- Toi. Hv-

Boursault , i vol. 5 Ht,

De Mademoiselle Barbier ». lÌT. io.r

Quinauç, 1. liv. 10. s"

Theâtre François , 6. v-el. ij. liv

T/heatre Lyrique avec une Preface on l'on trait 1

du Poërhe de 1'Òpcra , & la Réponse à un

Epître Satyrique contre ce spectacle , pat

, Mu le B. in n.' x. liv

JPieensep/tr/èti

Hpmené'e.

Hypermnestre.

Atrée.

Electre., "

Absalorr.

Rhadamiûe d£ Zenobie.

Cyrus.

Qeta. .
Les -yyndarydes. f- Tragedies..

Saril.

Medée.,

Her.ode.

Ino & Melicerte.

Polydore.

t , M„rr d'Ulvffe.



Le Curieux Impettinenu

Les Agioteurs.

L'Amour Charlatan.

Lc Naufrage^

Dansé-.

Turcarer.

Crifpin Rival. ^ Comedies»

Le Jaloux desabusé.

Les Metamorphoses.

L'Amour vangé..

Esope à la Ville.

Esope à la Cour-

Saacho Pansa Gouverneur.

La Devineseíse. _

Les Airs notez des Comedies Erançoises, pat-

M. Gillier , in 4. ,7- î?*v

Cantates & Arietcs de M. le- F.- foL. 7.l1*1 lot, f.

Le quatrième Livre de» Motets de M. Cam-

, t**» ' '..;>'.
S Lc Mercure Galant, i.hv.io.U

I Et broché, 1. lit-5. f.

Recueil de Pieces en Vers . adressées à S. A. &

Monseigneur le Duc de Vendôme , & plu-

5? sieurs Estais de Poesies diverses , par M. de Pa

ls^ laprat , 1. vol. in n. r. liy...ro..f-'

jEí toutes les antres Picas eb Theâtre, tmt anciennes

que nouvelles.

j:L'Histoire de l'Empire, contenant son origine^

" son progrès, ses revolutions r la. forme de

son. gouvernement ,. fa politique ,. ses. allian

ces, ses negociations, & les nouveaux Re-

glemens qui ont été faits par les Traitez de

Vvcstphalie , Sc autres : par le Sieur Heifl'r

Nouvelle édition, continuée jusques à pre.

r , 8c augmentée de plusieurs- Remarques.



Maison Royale de France „ des "grands Offi

ciers de la Couronne , .& de la Maison du

Roy avec les qualitcz>, l'originc & le pro

grès de leur Famille : ensemble les Statuts 8c

le Catalogue des Chevaliers , Commandeurs

.& Officiers de l'Ordre du S. Esprit. Le tout

trefle sur les Titres originaux , Registres des

Chartres du Roy, du Parlement , de la Cham-

ìbre des Comptes , & du Châtelct de Paris ,

Cartulat-res -d'Eglises, Manuscrits & Memoi-

moires qui font dans íla Bibliotheque du Roy,

& autres. Par Jc P, Anselme, Augustin JDé-

cliauslc. Revue, corrigée & augmentée par

l'Auteur, & après son decès continué jusques

à present par un de ses amis, 1- vol. in fol.

1711* 56. liv.

Dictionnaire d'Agriculture, contenant genet*-

lement tout ce qui regarde le ménage de la

- campagne , & l'ornement des Jardins, &c

in+.sotu prejse.

Le Manitionaire des Armées de France, qui en

seigne à fournir les Vivres aux Troupes avec

toute l'oeconomie possible , par M, Nedo, ia

8. u vol. }. liv. 1 o9

î-a Connoissance parfait* des Chevaux , conte-,

nant la maniere de les gouverner., nourrir 8c

entrenir en bon corps , & de les conserver en

santé dans les voyages } avec un détail gêne

rai de toutes leurs maladies , des signes & des

causes d'où elles proviennent., des moyens de

les prévenir , & de les en guerir par des re-

la portée de tout le monde. Joint à une nou

velle Instruction fur le Haras ,bien pluséter

»duë que celles qui ont paru jusques âpres

afin d'élever de beaux Poulains pour t

 

depuis long-temps , & à



 


